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À mon frère, Bob, 
 dont le courage et l’humour sont pour moi une constante inspiration, 
 même s’il attrape les poissons comme il attrape les cartes.


J. D.









 


 


 


 


 


 


Ce livre est une œuvre de fiction.


DE FICTION.


Pensez le contraire à vos risques et périls.
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Unam est vas.
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DANIEL PEARSE EST NÉ LE 15 MARS 1966, PAR un matin pluvieux. Il n’a pas eu droit à un deuxième prénom car sa mère, Annalee Faro Pearse, avait déjà eu toutes les peines du monde à lui trouver un premier prénom et un nom de famille – le nom de famille surtout. Elle avait beau se creuser la tête, le père de Daniel aurait pu être n’importe lequel parmi sept hommes. Annalee choisit Daniel car c’était un prénom qui respirait la force, et elle savait qu’il lui faudrait être fort.


À la naissance de Daniel, Annalee avait seize ans. Elle était pupille au foyer pour jeunes filles de Greenfield, une institution de l’Iowa dirigée par les Sœurs de la Sainte Vierge. Elle y avait été placée par ordonnance du tribunal après avoir tenté de dérober une barrette d’une once d’argent dans la vitrine d’une bijouterie. Elle expliqua à l’agent qui procédait à l’arrestation qu’elle était orpheline de la lune et déclara au juge qu’elle déniait au tribunal toute autorité pour statuer sur sa vie. Elle accepta de décliner son identité, Annalee Faro Pearse, mais refusa de coopérer davantage. Le juge la condamna à rester à Greenfield jusqu’à l’âge de dix-huit ans.


Au cours de son deuxième mois à Greenfield, Annalee confia à l’une de ses coturnes qu’elle était probablement enceinte. Le lendemain, elle était convoquée devant sœur Bernadette, une petite femme sévère de cinquante ans, dont le bureau était presque aussi méticuleusement dépouillé que le cœur, quoique pas aussi austère. 


– Assieds-toi, dit sœur Bernadette.


C’était un ordre, pas une invitation.


Annalee s’assit sur la chaise en bois à dossier droit face au bureau.


Sœur Bernadette dévisagea Annalee pendant une demi-minute, puis son regard se porta sur le ventre de la jeune fille. Un muscle se contracta convulsivement dans la joue flasque de la religieuse. 


– Tu es enceinte, si je comprends bien, dit-elle d’une voix égale.


Annalee changea de position sur le siège dur. 


– Je pense, oui. 


– Tu as été violée, lâcha sœur Bernadette en baissant le ton. L’enfant sera placé, en vue d’être adopté.


Annalee fit non de la tête. 


– Je n’ai pas été violée. J’ai été baisée par un homme que j’ai aimé. Ça m’a plu. Je veux le bébé. 


– Et qui donc est ce père attentionné ? 


– Je ne sais pas. 


– Tu ne sais pas, répéta sœur Bernadette, qui cligna lentement de l’œil en joignant les mains sur le bureau. Parce que tu n’as jamais su son nom ou parce qu’il y a trop de noms à se rappeler ?


Annalee hésita un instant, puis répondit fermement : 


– Les deux. 


– Donc, fit sœur Bernadette en hochant la tête sèchement, en plus d’être une voleuse, tu es également une traînée.


Annalee se leva. Ses yeux bleus lançaient des éclairs. 


– Assieds-toi, traînée, s’écria sœur Bernadette. (Elle fit claquer ses paumes sur le dessus du bureau en se relevant d’un bond.) J’ai dit assieds-toi !


Annalee, qui mesurait un mètre quatre-vingts pour tout juste soixante kilos, brisa la mâchoire de sœur Bernadette au premier coup de poing, un crochet du droit dans lequel elle mit tout ce qu’elle avait.


Annalee passa trois mois seule « au bloc », comme disaient les filles – une rangée de minuscules réduits en parpaings qui avaient servi de fumoir à l’époque où Greenfield était un élevage de porcs. Hormis les fentes d’aération alignées en hauteur, à la base du toit, la cellule d’Annalee était dépourvue de fenêtre. Avec pour tout mobilier un lit de camp défoncé et des W-C ayant tendance à se boucher, ses quartiers ne pouvaient pas être considérés comme luxueusement aménagé. Elle avait droit à deux repas par jour, invariablement un potage clair, du pain rassis et une pomme ratatinée. Elle avait droit à une douche hebdomadaire et à une visite mensuelle au docteur de Greenfield, un médecin à la retraite, bien gâteux, dont la principale méthode, pour établir son diagnostic, consistait à faire déshabiller ses patientes, puis à leur faire faire des sauts sur place, jambes écartées, dans son cabinet.


Pour la première fois de sa vie, Annalee entama un programme d’exercices quotidiens, qui n’incluait pas de sauter nue, jambes écartées, devant le médecin gaga. Cette pratique l’aida à ne pas croupir dans son isolement et répondait à une vague intuition maternelle lui soufflant qu’il lui faudrait être forte pour cette naissance.


L’entraînement physique d’Annalee l’occupait environ deux heures par jour. Le reste du temps, elle se consacrait à la rêverie, à de longs songes en vrilles. Une semaine plus tard, elle sentit pour la première fois le bébé bouger en elle, et toute son attention entama un lent mouvement circulaire vers l’intérieur. Avec la cuiller qu’on lui donnait pour ses repas, elle mit à profit les quelques minutes entre le moment où elle avait fini de manger et celui où on lui retirait son plateau pour inscrire sur le mur en parpaings ce qu’elle avait appris : « La vie continue. »


Quand elle revint au dortoir, on l’accueillit en héroïne. Sœur Bernadette mangeait encore avec une paille, et des rumeurs couraient comme quoi elle allait être mutée. Annalee ne se souciait pas particulièrement du sort de sœur Bernadette. Elle s’inquiétait du sien et de celui de son bébé. La nouvelle mère supérieure – sœur Christine qui, d’après les filles, était « cool » – lui annonça que sœur Bernadette avait décidé de ne pas porter plainte pour coups et blessures. 


– Pourquoi donc ? demanda Annalee.


Étonnée par le ton agressif d’Annalee, sœur Christine, derrière son bureau, se redressa sur son siège. 


– Peut-être que sœur Bernadette a trouvé quelque compassion dans son cœur. 


– Il doit y en avoir à peu près autant que dans une graine de moutarde. Autrement dit, pas bésef.


Sœur Christine répondit avec douceur : 


– Cela m’attriste de t’entendre dire cela. J’ai consacré ma vie au Christ parce que je crois en Sa divinité et Sa sagesse. Ce qui est crucial pour l’une et l’autre, du fond du cœur, c’est le pouvoir de pardonner.


Annalee se pencha en avant, consciente que son tour de taille avait enflé. Avec tout autant de douceur, elle répondit : 


– Ma sœur, j’ai consacré la moitié de ma vie à survivre parce que j’ai trouvé la vie vicieuse. Pardonner, c’est gâcher son esprit car il n’y a rien à pardonner. Je crois en la sagesse de ce qui est et dans le pouvoir de l’instant. Je suis enceinte. J’ai l’intention de garder le bébé. C’est ma vie et le seul véritable pouvoir que j’ai est d’en assumer la responsabilité. Si vous me contestez ce pouvoir, c’est la guerre, de préférence en première page des journaux et aux infos télévisées du soir. « Une misérable enfant abandonnée intente un procès à la prison catholique. » « Une fillette devenue orpheline suite au meurtre-suicide de ses parents prie chaque soir en larmes : “Je vous en prie, mon Dieu, ne les laissez pas me prendre mon bébé, je n’ai plus que lui.” » Pardonnez-moi, ma sœur, mais c’est comme ça.


Sœur Christine, les yeux brillants de larmes, tendit le bras au-dessus du bureau et serra délicatement les épaules d’Annalee. 


– Ah, si seulement elles pouvaient toutes être comme toi. Il y en a tellement qui doivent chercher Dieu ; et si peu que Dieu doit trouver. Je ferai ce que je peux, mais au-delà de Greenfield mon influence est minime. Et je pense vraiment que tu devrais envisager l’adoption, parce qu’une fois que tu seras partie d’ici, tu n’auras aucun moyen de subvenir aux besoins du bébé – à supposer que, par je ne sais quel miracle, tu puisses le garder ici –, aucune formation, pas de foyer, pas de famille. Si tu trouves que jusqu’à maintenant la vie a été vicieuse, tu vas voir ce que c’est avec un enfant. Tu finiras à trente-trois ans serveuse avec des hémorroïdes, un troisième mari, plus un môme qui ne pourra pas te voir en peinture, et tu seras tellement déprimée que la drogue ne te sera d’aucune aide. 


– Qu’est-ce que vous en savez ? demanda Annalee sur un ton cinglant. 


– Parce que je l’ai vu tellement de fois que ça ne me fend même plus le cœur – du moins ça ne me fendait plus le cœur jusqu’à ce que je tombe sur quelqu’un comme toi, tu es si forte, si entière.


Annalee posa la main sur celle de sœur Christine. 


– Je vais prêter serment : vous ne voulez pas que je vous brise le cœur, alors ne me brisez pas les miches.


 


Au début de son dernier trimestre, Annalee rayonna d’une tranquillité robuste et pleine de vitalité. Ses camarades lui vouaient une admiration mêlée de crainte. Leur attitude et leur contact s’adoucirent. Elles s’arrangèrent pour qu’elle ait des oreillers en plus et toute la nourriture qu’elle désirait. Elles lui demandèrent tout excitées ce que ça faisait. Annalee leur répondit que c’était comme se transformer en quelqu’un d’autre, et que c’était la chose la plus incroyable qu’elle pût imaginer.


La naissance se déroula sans complications. Dix-neuf heures plus tard, après que l’infirmière eut amené Daniel pour sa troisième tétée, Annalee sauta hors du lit, s’habilla en hâte et quitta la maternité, tenant Daniel emmitouflé dans ses bras.


Dehors, il tombait une petite bruine, froide mais pas vraiment glaciale. Annalee prit à gauche et marcha dans la rue à la recherche de clés laissées sur le contact. La bruine se transforma en un crachin plus dense. Elle serra la couverture autour de l’enfant. 


– Okay, mon gars, dit-elle. C’est parti.


 


Laissant la route bercer le bébé contre son sein, Annalee chanta en chœur avec Smiling Jack Ebbetts, le Camionneur chantant, tandis qu’ils filaient sur la 80 vers l’ouest dans la cabine à bascule de son Kenworth 1949. Annalee avait volé une voiture à cinq rues de la maternité mais, ayant trouvé risqué de la garder trop longtemps, l’avait abandonnée à proximité de l’autoroute, puis avait fait du stop. Moins d’une minute plus tard, Smiling Jack s’arrêtait et ils avaient déjà parcouru quatre-vingts kilomètres avant que le moteur de la Ford volée ait refroidi.


Smiling Jack Ebbetts ne transportait pas de marchandises. Il gagnait sa vie en chantant dans les restaus routiers et les bars de tout le pays, se produisant au gré de ses envies et selon ses besoins financiers. Il vivait dans la longue remorque que tirait le Kenworth. Il y avait une kitchenette, un salon confortable, une douche, des W-C exigus et deux minuscules chambres à l’arrière. Le bahut, expliqua Smiling Jack, représentait un compromis entre son cœur pantouflard et son âme vagabonde.


Aussi jovial que son sobriquet le laissait entendre, Smiling Jack approchait de la quarantaine. Il arborait un badge IWW défraîchi accroché à la bande de son stetson et une paire de dés à la boucle de son ceinturon. Il plut immédiatement à Annalee. Quand il demanda ce qu’elle fabriquait sur la route avec un bébé si jeune – « on dirait qu’il a à peine eu le temps de sécher » –, Annalee raconta son histoire. Il fit retentir deux longues salves de l’avertisseur pneumatique du Kenworth lorsqu’elle révéla qu’elle avait cassé la mâchoire de sœur Bernadette. 


– Hé, c’est bon, ça ! s’écria-t-il avec admiration quand elle eut fini. Pour moi, tu as tout pigé. (Il lui tapota l’épaule.) Tu vas très bien t’en sortir. Tu as du cœur, tu as de la cervelle et tu as la mentalité pour que les deux restent bien collés ensemble.


Il reporta son attention sur la route, puis ajouta : 


– Tu as une idée de l’endroit où vous allez, toi et ce tout petit bonhomme ? 


– En Californie, je crois bien. J’ai envie d’avoir chaud. 


– Tu connais du monde, là-bas ? 


– Non. 


– Tu as de l’argent ? 


– Non. 


– Je suis moi-même un brin désargenté, en ce moment, dit Smiling Jack, mais quand on arrivera à Lincoln, je veux acheter des nippes au p’tit Daniel, pour sa naissance. Chemise, jean, tout ça. Et des couches. 


– C’est gentil, lui répondit Annalee, mais s’il te plaît, pas de dépenses si t’as pas les moyens.


Smiling Jack sourit : 


– Si je dépense pas, comment je saurai si j’ai les moyens ?


Smiling Jack lui apprit certaines chansons de son répertoire illimité, et ils répétèrent ensemble en traversant le Wyoming, jusqu’à Evans puis Salt Lake City. Ils travaillèrent les harmonies tandis que le gros diesel les menait à travers les étendues salées du Nevada, Daniel endormi entre eux sur le siège, ou bien occupé à téter.


Annalee et Smiling Jack chantèrent trois soirs dans un bar de Winnemucca, suivis d’un concert en fin de semaine dans un petit club de Reno. Smiling Jack donna à Annalee quarante pour cent de la recette et paya tous les frais. Lorsqu’ils traversèrent le col Donner et descendirent sur la Californie, Annalee avait un berceau en osier d’occasion, une vieille poussette au roulement à billes endommagé, et soixante-quinze dollars dans la poche de son jean de l’Armée du Salut.


Ils s’arrêtèrent cet après-midi-là à l’est de Sacramento, Annalee lava les couches au Lavomatique tandis que Smiling Jack vidangeait le camion. Quand ils eurent repris la route, Smiling Jack dit : 


– Tout à l’heure, ratatiné sous le bahut, à regarder l’huile tomber dans le bac, j’ai pensé à un truc, je me disais que j’aurais peut-être une proposition pour toi et le garçon. Tu vois, j’ai un ranch un peu naze dans un endroit complètement paumé, pas loin de Spring Ridge, à deux cent cinquante kilomètres à vol d’oiseau au nord de Frisco, dans les terres, à environ trois kilomètres de la côte. Mon oncle l’a gagné aux cartes dans les années 1930 – un carré de deux contre un full à l’as. Rien de mirobolant, mais comme disait oncle Dave, toujours bon à rafler. Oncle Dave me l’a légué par testament quand il a cassé sa pipe, il y a cinq ans. À peu près deux cents arpents, un bon vieux chalet en séquoia, assez grand, de l’air pur, de la bonne eau de source. Le voisin le plus proche est à onze kilomètres par un chemin de terre, donc ta vie sociale risque d’être limitée, mais ça pourrait bien être l’endroit idéal pour se poser un peu en attendant que le vent tombe, si tu vois ce que je veux dire. Moi je ne supporte pas le ranch parce qu’il est toujours au même endroit et que les impôts sortent directement de mon réservoir, alors si ça t’intéresse, je suis d’humeur à faire affaire. Le loyer, ce serait les impôts fonciers et l’entretien ; reste aussi longtemps que tu voudras. Les impôts s’élèvent à deux cent quatre-vingt-dix-sept dollars par an, et ils sont déjà payés jusqu’à janvier prochain. Si tu veux tenter le coup, la vie à la campagne est épatante pour les enfants. Et si tu y es encore la prochaine fois que je reviens, possible que j’aie un boulot à te proposer qui te rapportera un peu de pognon. En attendant, tu seras livrée à toi-même. Qu’est-ce que tu en dis ? 


– Merci.


Smiling Jack rigola. 


– Sacrebleu, tu le mérites, trésor. Ne te sens pas obligée.


Le Kenworth de Smiling Jack était trop large pour l’étroit sentier creusé d’ornières, aussi parcoururent-ils à pied les deux derniers kilomètres jusqu’au ranch, portant Daniel à tour de rôle. Un carré de deux était cloué en éventail à la porte du chalet, les quatre cartes tellement décolorées par le soleil qu’elles étaient pratiquement blanches. L’intérieur était festonné de toiles d’araignées et jonché de crottes de rongeurs, mais rien dont un balai et une brosse à récurer n’auraient pu venir à bout. Le toit de l’abri à bois croulait sous le poids d’une épaisse branche qu’un orage avait arrachée d’un pommier voisin, mais l’abri lui-même contenait onze stères de chêne bien sec. Smiling Jack lui montra où était stocké le kérosène, comment remplir les lampes et régler les mèches, il lui apprit à faire marcher le poêle à bois et le réfrigérateur au propane, sortit de la literie d’un vieux coffre de marin et, globalement, l’aida à s’installer. À l’extérieur, sur la galerie en bois à l’arrière du chalet, dans la chaude lumière du soleil, ils déjeunèrent de pain au levain et de fromage achetés la veille au soir à San Francisco. Après le repas, Smiling Jack lui adressa un signe d’adieu et reprit le sentier en direction de son camion.


Daniel se mit à pleurer. Annalee déboutonna son corsage et lui offrit un sein. Daniel le repoussa en hurlant de plus belle. Annalee avait seize ans ; Daniel à peine deux semaines. C’était le 1er avril. Elle était quelque part en Californie, dans un chalet au toit de bardeaux, plein de courants d’air, construit par un berger en 1911, avec pour seule nourriture du pain, du fromage et quelques boîtes rouillées de porc aux haricots blancs dans le placard. Elle avait soixante-sept dollars en poche. 


– Tu as raison, lâcha-t-elle à l’intention de Daniel qui braillait encore, et elle commença elle aussi à pleurer.


Puis elle se mit au travail.


Dix jours plus tard, une fois le chalet calfaté et nettoyé de fond en comble, et l’eau raccordée, Annalee se rendit en auto-stop à San Francisco avec Daniel dans les bras. Cela leur prit trois voitures et douze heures. Ils passèrent la nuit à Haight-Ashbury dans une piaule pour routards, où une femme de vingt et quelques années, qui se faisait appeler Isis Parker, lui offrit un joint et l’usage de la carte American Express de son père.


Le lendemain matin, Annalee consulta la rubrique baby-sitters des petites annonces du Chronicle, passa quelques coups de fil, opta pour une femme qui avait une jolie voix, prit le bus et déposa Daniel, puis mit le cap sur le centre-ville pour abuser de la carte de crédit du père d’Isis. Elle acheta à Daniel un plein cabas d’habits. Pour elle, elle choisit un élégant tailleur en tweed, des chaussures et un sac à main assortis, trois paires de bas et un chemisier de soie grise.


Cet après-midi-là, un courtier d’une cinquantaine d’années sortant de chez Bullock & Jones fut abordé par une grande et charmante jeune femme – une jeune fille, en fait – qui portait un tailleur impeccablement coupé. La jeune femme était manifestement affolée. 


– Ex-excusez-moi, bredouilla-t-elle, mais… mais on vient juste de me voler mon sac à main et… (Elle bafouilla en rougissant puis poursuivit courageusement :) Il faut que je m’achète des serviettes hygiéniques.


Boum. Cent dollars dans l’après-midi. Elle prit coutume de sévir dans le quartier des affaires, en prenant soin de choisir des hommes bien habillés, la cinquantaine, car ils avaient tendance à dissimuler leur embarras derrière de la générosité. Quelques-uns déclinaient, se contentant de s’éloigner sans un mot. L’un d’eux tomba dans les pommes. Elle n’essaya jamais avec des femmes. Elles étaient trop perspicaces.


L’un dans l’autre, c’était l’arnaque parfaite, tellement au point que même l’échec le plus incontestable se révéla une réussite spectaculaire. Par un frais après-midi d’octobre, elle accosta un grand type fringant à la chevelure grisonnante qui sortait du Clift Hotel. Il écouta attentivement son laïus, mit immédiatement la main au portefeuille et lui tendit un billet de cent dollars. Annalee n’en avait encore jamais vu. Elle recompta deux fois les zéros. 


– Je vais vous rapporter la monnaie, parvint-elle à articuler en se disant que, quelque part, elle le ferait. 


– Pas question, répondit l’homme en lui adressant un large sourire. Garde donc ce qui te restera une fois que tu auras acheté tes Kotex – ce qui, j’imagine, fera dans les cent dollars. C’est une excellente entourloupe. Le talent se fait rare, de nos jours, et mérite d’être encouragé. Et puis, je viens juste de gagner huit plaques à une partie de poker et j’aime bien faire en sorte que l’argent continue à circuler. 


– Ma foi, à la bonne heure, cow-boy, répondit Annalee en riant.


Elle riait encore quand elle récupéra Daniel.


Habituellement, elle opérait en ville une fois par mois. Au début, uniquement l’après-midi, mais une fois Daniel sevré, elle le confia à une baby-sitter deux ou trois jours d’affilée, pour aller sur Montgomery Street, où elle passa ses soirées et ses nuits avec de jeunes artistes et autres révolutionnaires de Haight, à fumer de l’herbe et à boire du vin. Elle était attirée par les poètes et les joueurs de saxophone, mais pas exclusivement, loin de là. Elle n’en ramena jamais un seul chez elle.


Annalee et Daniel passaient le reste du mois au ranch. Elle avait acheté une 22 long rifle avec ses économies, et il lui arrivait à l’occasion de tuer un cerf ou un cochon sauvage : elle congelait tout ce qu’elle arrivait à loger dans le minuscule compartiment du réfrigérateur, laissait sécher le reste ou en faisait des conserves. Il y avait un grand jardin et une douzaine de poules et de canards. Le vieux verger produisait encore, et il y avait toute l’année de petites truites dans Cray Creek, le ruisseau voisin, les saumons et les truites argentées arrivant à l’automne. Elle travaillait dur, mais ils vivaient bien, achetant les rares denrées que la terre ne fournissait pas.


Annalee passait les soirées à lire des livres de bibliothèque recommandés par ses amis poètes ou à jouer sur la vieille guitare qu’elle avait trouvée sous le lit, inventant des chansons pour divertir Daniel. « Chanson » fut d’ailleurs son premier mot. Mais il parlait suffisamment bien pour se précipiter tout excité en annonçant : « Maman, quelqu’un arrive », lorsque, trois ans plus tard, Smiling Jack revint enfin.


Annalee et Jack poussèrent des cris de joie et se donnèrent l’accolade sur le porche, devant la maison. Smiling Jack n’avait pratiquement pas changé – de petites touches de gris en plus dans les cheveux, les rides du sourire autour des yeux peut-être un peu plus prononcées. Annalee, en revanche, avait considérablement changé : à dix-neuf ans, elle paraissait vigoureuse, robuste et farouche. Il y avait dans ses mouvements de la grâce et de l’aisance, et elle vous regardait droit dans les yeux. Smiling Jack fut impressionné. Il la tint devant lui à bout de bras et s’exclama : 


– Doux Seigneur bon Dieu, fillette, mais c’est que tu m’as l’air d’aller à peu près neuf cent quarante-sept pour cent mieux que la dernière fois que je t’ai vue. On dirait que ça te réussit, la vie à la campagne.


Annalee rigola, rejeta ses cheveux en arrière. Elle expliqua à Daniel qui était la personne dans l’encadrement de la porte : 


– Voici Smiling Jack Ebbetts, l’homme qui nous laisse habiter chez lui. 


– Salut, fit Daniel. 


– C’est un plaisir, Daniel, dit Smiling Jack en lui tendant une main que Daniel observa avec hésitation avant de la serrer. M’étonnerait que tu te souviennes du vieux conducteur de camtar, vu que tu n’avais pas un mois quand je vous ai ramassés sur le bas-côté de la 80, frigorifiés, toi et ta maman, à hauteur de Des Moines, avant de vous traîner jusqu’ici pour que vous vous occupiez du Carré de Deux, mais moi, sûr que je me souviens de toi et de notre longue et chouette virée jusqu’à la côte. 


– Je me souviens pas de vous, répondit Daniel. 


– Très peu de gens se souviennent bien de l’époque où ils étaient bébés. 


– Ouais, lâcha Annalee, mais la plupart, quand ils disent qu’ils repasseront dans quelques mois, ne se pointent pas avec trois ans de retard. 


– Fallait que je voie si tu étais sérieuse quand tu parlais de t’installer ici.


Annalee croisa les bras sur la poitrine. 


– Nous sommes toujours ici. 


– Nan, fit Smiling Jack en esquissant un geste pour dire de laisser tomber, je te charriais – je n’en ai jamais douté. Ce qui s’est passé, c’est que je me suis retrouvé embringué dans toutes sortes d’histoires de famille là-bas, en Floride, et qu’ensuite, en venant ici, j’ai trouvé un jeu de bonneteau monstre à Waco. Paumé sept fois mon camion.


Annalee opina. 


– Et combien de fois l’as-tu regagné ? 


– Huit ou neuf, répondit Jack avec un gigantesque sourire, plus assez de pognon pour brûler une mule trempée jusqu’à l’os, comme on dit. 


– Eh bien, entre donc, dit Annalee en lui indiquant la porte. Je vais t’aider à le compter, ton pognon.


 


Une fois le déjeuner terminé, Smiling Jack suggéra qu’il avait peut-être une autre proposition pour Annalee. 


– Avec des amis, nous envisageons de faire de cet endroit un lieu sûr et… 


– Qu’est-ce que c’est, un lieu sûr ? l’interrompit Annalee. 


– Juste un terme un peu trompeur pour dire une cachette. Une planque. 


– Pour échapper à la poulaille ? 


– Généralement oui, confirma Jack d’un hochement de tête. Mais pas toujours. Parfois juste pour se reposer. 


– Et la proposition ? 


– Je veux que tu fasses tourner la baraque. Que tu t’occupes des gens. 


– Tu as vraiment huit ou neuf camions ? intervint Daniel en tirant sur la manche de Smiling Jack. 


– Non, mon gars, juste un. Un Kenworth diesel de 49. 


– J’aimerais bien faire un tour, dit Daniel. 


– Entendu, mais il va falloir que tu patientes un petit peu. Pour l’instant, ta maman et moi sommes en pleine négociation, on cause affaires. 


– D’accord, fit Daniel, et il sortit.


Smiling Jack se retourna vers Annalee. 


– Tu toucherais mille dollars par mois, en plus du loyer gratuit, que tu aies de la visite ou pas – et la plupart du temps, tu n’en auras pas. 


– À quel type d’individus aurai-je affaire ? 


– La crème de la crème, répondit-il d’une voix prometteuse. 


– Que se passe-t-il si quelqu’un retrouve ces gens recherchés ? Je ne veux pas que Daniel coure le moindre risque. 


– Ça, je ne peux pas le garantir. Tout ce que je peux te dire, c’est qu’ils ne viendront pas ici tant que les choses ne se seront pas tassées pour eux. Ce sera pour ainsi dire l’avant-dernière étape, une sorte d’arrêt relais avant que le dernier déménagement soit organisé. 


– Suis-je censée en savoir long sur eux ?


Smiling Jack haussa les épaules. 


– Tu sauras ce qu’ils voudront bien te dire. 


– Et quand tu dis « s’occuper d’eux », ça signifie quoi, au juste ? 


– Faire les courses, la cuisine, leur tenir compagnie si le cœur t’en dit. 


– Surtout des hommes ? 


– Je ne sais pas. 


– Et des enfants ? 


– Éventuellement. Vraiment je ne sais pas. 


– Je ne pourrai pas faire ça très longtemps. D’ici quelques années, Daniel va devoir commencer l’école.


Le sourire de Smiling Jack s’envola. 


– Tu ne vas tout de même pas l’envoyer à l’école ? Il n’y a rien à y apprendre, si ce n’est la vie en communauté avec d’autres mômes dans des conditions complètement bizarres. Alors qu’ici tu n’as qu’à ouvrir la porte pour avoir la meilleure éducation au monde. Enfin, fais comme bon te semble – ne m’écoute pas. Sur ce sujet, je suis un indécrottable réac. Ça ne tiendrait qu’à moi, aucun gamin n’apprendrait un seul mot abstrait avant l’âge de dix ans. Ils auraient moins le ciboulot en bouillie. 


– Pour l’école, j’y réfléchirai, mais je ne peux pas promettre que nous resterons. Je le ferai pour mille dollars par mois, pendant deux ans, sûr – mais ensuite on est libres de partir.


Le sourire de Smiling Jack réapparut. 


– Ou bien libres de rester. On pourra discuter des modalités plus tard. J’avais juste besoin de savoir si t’étais intéressée. J’étais pas sûr que tu accepterais mais, à tout hasard, j’ai apporté du bois de charpente pour construire une petite maison d’hôtes en bas de la colline. À trois là-dedans, vous risquez d’être un poil à l’étroit. 


– Qu’est-ce que tu aurais fait si j’avais dit non ? 


– Je t’aurais laissée tranquille et j’aurais trouvé un autre endroit. 


– Et qu’est-ce qui te dit que pour deux mille dollars je ne vais pas trahir ces individus sans ciller ? 


– Si je te croyais capable de les balancer pour deux millions, je ne serais pas en train de te parler. 


– Jack, si tes amis criminels sont moitié aussi sympas que toi, je te rendrai les mille dollars par mois et on sera quittes. 


– Hors-la-loi, rectifia Smiling Jack. Pas des criminels : des hors-la-loi. Mon ami Volta dit qu’il y a une différence de taille. Les hors-la-loi ne font le mal que lorsqu’ils estiment agir pour le bien ; alors que les criminels, eux, ne se sentent bien que lorsqu’ils font le mal.


 


Ce soir-là, quand Jack fut reparti dormir dans son camion, Daniel demanda à Annalee : 


– Est-ce qu’on peut encore habiter ici ? 


– Bien sûr, et aussi longtemps qu’on en aura envie. Mais on aura de la visite à l’occasion, des amis de Jack qui passeront à la maison. 


– Il a dit qu’ils se cacheraient. 


– Eh bien, ils se reposeront, en fait, en attendant de poursuivre leur route. 


– Pourquoi ils se cachent ? 


– Parce que ce sont des hors-la-loi. 


– Et nous, on est des hors-la-loi ?


Annalee réfléchit un moment. 


– Je suppose que moi, oui. Quant à toi, tu décideras le moment venu. 


– Il viendra quand, le moment ?


Annalee passa un bras bronzé autour des fines épaules de Daniel et le serra contre sa hanche. 


– Tu es un bon gars, Daniel, mais il faut que tu arrêtes de me bombarder avec toutes ces questions auxquelles j’ai déjà du mal à répondre pour moi, alors pour toi, imagine. Il y a tout un tas de trucs qu’il te faudra résoudre par toi-même. C’est ça qui est le plus marrant, quand tu es vivant. 


– Et les autres trucs marrants ? 


– Changer d’avis. 


– Est-ce que c’est aussi marrant que de faire un tour dans le camion de Smiling Jack ? 


– Hé, fit Annalee en resserrant son étreinte, si c’est marrant, c’est marrant.


 


Quatre mois après avoir été achevée, la cabane des invités demeurait inutilisée. Annalee, comme promis, recevait un chèque de mille dollars au début de chaque mois, débité d’un compte du fonds de dépôt des associés Orr, à Nashville. Elle touchait les chèques à San Francisco et restait toujours quelques jours pour faire la fête. De tels abandons de poste étaient autorisés, lui avait assuré Smiling Jack, du moment qu’elle laissait une heure et un numéro de téléphone où on pouvait la joindre. Smiling Jack lui avait donné un « numéro de localisation » à appeler lorsqu’elle prévoyait de s’absenter et un code de confirmation pour leurs appels.


Annalee utilisait le téléphone dans la cuisine d’une cafétéria ouverte toute la nuit située sur Grant, moyennant vingt dollars mensuels qu’elle versait aux cuisiniers pour le service. Elle plongeait des beignets dans une tasse en discutant cérémonies du thé au Japon avec Japhy Ryder, un jeune poète au charme considérable, lorsque Louie passa la tête à la porte de la cuisine : il y avait un appel pour elle. 


– Allô, fit Annalee. 


– Mme Ethelred ?


Elle reconnut la voix de Smiling Jack. Le nom de femme mariée était le début du code de confirmation. 


– Oui, c’est Mme Ethelred. Et Daniel. 


– Où avons-nous acheté les couches ? 


– À Lincoln. 


– Est-ce que j’ai été en retard pour reprendre contact ? 


– De trente-deux mois. 


– En fait, c’est plutôt rapide, pour moi. Mais j’espère que tu vas mettre beaucoup moins de temps à rentrer chez toi. Il y a un canard dans la mare. Navré de te planter comme ça pour la première sortie, mais il y a eu un petit contretemps, et il a fallu précipiter un peu les choses. Ton ami est peut-être déjà en train d’attendre, voire déjà reparti.


Annalee avait désormais un véhicule, un camion à plateau Ford 1950, qui pompait un maximum d’huile, et elle passa sur-le-champ récupérer Daniel chez sa baby-sitter, puis rentra fissa au Carré de Deux et parcourut les trois derniers kilomètres en bringuebalant dans les ornières. Quand ils entrèrent, la maison était plongée dans l’obscurité. 


– On va s’arrêter là et rester tranquille, d’accord ?


La voix de la femme était douce, quoique empreinte de cette autorité indubitable que vous confère le port d’une arme à feu.


Annalee et Daniel s’immobilisèrent. 


– Alors y a qui ? s’enquit la voix.


Annalee distingua la silhouette de la femme qui se découpait sur le mur du fond. Elle tenait effectivement un flingue, une sorte de fusil à canon court. 


– Annalee Pearse, et mon fils, Daniel.


Elle sentit Daniel se blottir contre l’arrière de sa cuisse. 


– C’est bon, la môme, dit la femme d’une voix détonante. J’avais pas l’intention de te coller la trouille, mais j’ai passé une sale journée et une vilaine nuit, et pour ce que j’en sais, vous auriez pu être des pillards ou les cognes. Allume une lampe, qu’on puisse se voir.


Annalee alluma les deux lampes sur le manteau de la cheminée. Quand la lumière commença à se diffuser, la femme abaissa le canon scié de sa carabine. 


– Je m’appelle Dolly Varden.


Dans la lueur, la femme était terriblement pâle, exsangue, mais ses yeux bleu clair, sa voix et son petit corps robuste dissipaient toute impression de fragilité. Elle portait une robe chemisier de coton gris et des chaussures de tennis crasseuses. 


– On m’a prévenue que vous seriez sans doute là, Dolly, mais j’ai quand même eu peur. 


– On peut pas te jeter la pierre, grogna Dolly.


Elle inclina la tête et dévisagea Daniel, toujours blotti contre la jambe de sa mère. 


– Et toi, tu t’appelles Daniel, c’est ça ?


Daniel hocha la tête d’un mouvement vif. 


– Toi aussi, je t’ai fait peur ?


Daniel répondit par un autre hochement de tête, plus vif encore.


Dolly Varden s’accroupit devant lui et sourit. 


– Je dois reconnaître que, quand vous avez déboulé dans le chemin, vous m’avez tellement fichu les chocottes que j’ai failli me liquéfier et détaler par le conduit de cheminée.


Daniel enfouit sa tête derrière Annalee, qui se baissa, puis le hissa dans ses bras.


Dolly se releva. 


– Bon, maintenant qu’on a tous eu une bonne frousse, je veux que vous vous prépariez à en avoir une autre.


Elle fit volte-face. La moitié inférieure de sa robe était imbibée de sang. 


– Tu touches ta bille en secourisme, petite ? demanda-t-elle par-dessus son épaule. 


– Pas vraiment, répondit Annalee, frissonnant un peu en voyant ce qu’elle avait sous les yeux.


Daniel perçut le tremblement et se retourna dans ses bras pour regarder son visage. 


– C’est du sang, dit-il, comme pour la rassurer. 


– Bon, vous allez pas rester tous les deux à bayer aux corneilles. Faites bouillir de l’eau et déchirez des jupons. Je pense pas que ce soit grand-chose, mais j’ai pas encore bien regardé, vu comment les salauds m’ont eue dans le cul. Vacherie, je me suis bien fait assaisonner le derche. Les hommes, les bécanes, les coups de pied en général, et maintenant la chevrotine. Les gardiens, ces enfoirés, tirent pas avec du gros sel, comme les paysans à l’époque où j’étais encore qu’une gamine qui faisait des descentes dans le carré de citrouilles.


Annalee reposa Daniel par terre et alla démarrer le poêle. Dolly tourna le dos à Daniel et ôta sa robe droite par-dessus la tête. Daniel n’en loupa pas une miette. Dolly avait le dos et les cuisses couverts de tatouages, la culotte déchirée et imbibée de sang. 


– Ma maman en a un, dit Daniel. 


– Un quoi ? 


– Un tatouage. Un petit.


Annalee, près du poêle, avait suivi la conversation : 


– Je me le suis fait moi-même. Il n’est pas terrible. 


– Tu devais être bien au fond du trou pour te le faire toi-même. 


– Oui, acquiesça Annalee. 


– C’est quoi ? Le nom d’un amant, une fleur, un animal ? 


– Une croix. 


– Jamais j’aurais deviné, dit Dolly. (Elle semblait légèrement déçue.)


– Non, non – ce n’est pas religieux. C’est une croix tordue. Ils ont essayé de m’humilier. 


– Moi aussi, ma puce, fit Dolly, compatissante. Et là, ils m’ont tiré dans le cul. Ça donne quoi, la flotte ? 


– Bientôt prête. 


– Ça fait mal ? demanda Daniel.


Dolly se tourna pour lui faire face, ses énormes seins ondulèrent dans le mouvement. 


– Un peu, mais pas horrible. Une sorte de douleur sourde. 


– Une fois je me suis flanqué un coup de hache. Pas le côté tranchant, l’autre. Ça a fait rudement mal. 


– Tu m’étonnes. 


– J’ai pleuré, je pouvais plus m’arrêter. 


– J’aurais fait pareil. 


– Pourtant, vous pleurez pas, là. 


– Eh bien, attends quelques minutes, tu verras, répondit Dolly. 


– Normalement, il faut pleurer, annonça Daniel solennellement. Ça aide à faire partir la douleur.


Quand l’eau fut prête, Dolly enleva sa culotte en grimaçant et s’allongea à plat ventre sur le lit. Une sorte de rainure étroite aux bords déchiquetés lui striait la fesse gauche. 


– Ça n’a pas l’air trop moche, dit Annalee en examinant la blessure. Mais vous avez perdu un tatouage, on dirait. 


– Ma fleur, grogna Dolly.


Annalee gloussa. 


– Vous plaisantez. 


– C’était mon premier et mon préféré. Ce tatouage me donnait l’impression d’être jeune et salement craquante, tu vois ce que je veux dire ?


Les fesses de Dolly se serrèrent lorsque Annalee toucha la blessure avec la serviette humide et propre. Daniel observa, fasciné. 


– Où est-ce que vous avez attrapé ça ? demanda Annalee en espérant détourner son attention. 


– En faisant le mur, répondit Dolly d’une voix crispée. Mais c’était pas un gardien du haut de son mirador – c’était une de ces goudous bouledogues qui surveillaient la cour. 


– Non, je veux dire le tatouage. 


– Ah. J’avais à peu près ton âge. Dans l’Oklahoma. 


– C’est là que vous avez grandi ? 


– Ouaip. Près de Carver, dans le sud-est de l’État. Dans les années 1930, c’était encore un territoire pour les hors-la-loi. J’oublierai jamais mon premier jour d’école, le prof a dit : « Si quelqu’un a fait une ânerie, il aura droit à une bonne correction, mais celui qui aura rapporté se prendra la rouste de sa vie parce que s’il y a une chose que je ne supporte pas, c’est qu’on dénonce ses petits camarades. » Voilà le genre d’endroit…


Elle tressaillit et se tut quand Annalee appliqua de nouveau la serviette. 


– Bon, vous avez encore la tige et deux feuilles vertes, dit d’un air absent Annalee en essuyant le sang. 


– J’avais une copine en cabane, Doris Kincaid qu’elle s’appelait, qui disait que ce n’est pas si grave de perdre sa fleur, du moment qu’ils t’abîment pas les bourgeons. 


– Qu’est-ce que vous faisiez de beau à Carver ? 


– Braquage de banques, pour l’essentiel. Je tournais avec le premier gang à motos du pays, les Bandits de Vermillon. J’aime autant te dire, on avait la classe. On était comme une grande famille. Pas comme aujourd’hui. De nos jours, les motards ont pas de cœur. Ils se défoncent, tabassent les faibles, se fringuent n’importe comment et font n’importe quoi – des débiles, pour la plupart. Regarde comment ils traitent leurs nanas ! Si tu as un minimum de classe, tu traites personne de cette manière. 


– Qu’est-ce que ça veut dire, vermillon ? demanda Daniel. 


– Rouge vif, répondit Annalee.


Dolly releva la tête et avisa Daniel. 


– On portait de longues écharpes vermillon, expliqua-t-elle. Ça avait de la gueule. 


– Vous avez tué des gens ?


Annalee ne laissa pas Daniel poursuivre sur sa lancée. 


– Je vais vous mettre une bonne dose de pommade antibiotique, annonça-t-elle à Dolly – c’est tout ce qu’on a – et ensuite je collerai de la gaze dessus avec du sparadrap. Qu’est-ce que vous en dites ? 


– C’est toi le toubib. 


– Vous avez tué des gens ? redemanda Daniel impatiemment. 


– Bon sang, Daniel ! intervint Annalee d’un ton sec. Ne nous harcèle pas en pleine opération chirurgicale. 


– C’est une question légitime, dit Dolly, apparemment plus résignée qu’irritée. Nous étions des braqueurs de banques, Daniel, pas des assassins. Nous avions des flingues, mais nous ne les chargions jamais. Il a bien fallu parfois blesser quelques personnes, mais nous n’aimions pas le faire – c’était une question d’honneur, pour nous, de ne jamais infliger de douleur à qui que ce soit si ça pouvait être évité. C’était l’idée de mon petit ami, de ne jamais charger les flingues. 


– Il est où, ton ami, maintenant ? 


– Il est mort. Il a plié sa bécane sur une route verglacée.


Daniel ne pipa mot.


Annalee déchira deux bandes de sparadrap avec lesquelles elle fixa la gaze. 


– Voilà, dit-elle à Dolly. Je ne suis pas médecin, mais je dirais que vous vous en sortirez. 


– Je pense, oui, répondit Dolly, la voix étouffée par le coussin sur sa bouche. 


– Voyons voir si je peux dénicher une culotte pour faire tenir le pansement.


Annalee donna une petite tape sur la fesse intacte de Dolly, se leva et alla dans sa chambre.


Daniel se rapprocha du lit, posa sa petite main sur le dos de Dolly et caressa doucement.


Dolly leva la tête et se tourna pour lui adresser un sourire, les yeux étincelants de larmes. 


– Dis donc, tu es un sacré numéro, toi, dit-elle en se mettant tranquillement à pleurer.


 


Comme ils s’installaient pour le petit déjeuner, le lendemain matin, un avion bleu passa au ras de la maison. 


– C’est pour nous, lança Dolly. Il lâchera quelque chose au prochain passage.


Annalee sortit, précédée de Daniel qui trottinait devant elle. S’aidant des mains pour se protéger les yeux du soleil rasant, ils regardèrent l’avion amorcer un lent virage à gauche, puis revenir et lâcher un petit bidon argenté, qui rebondit sur la route et finit par s’immobiliser derrière le camion à plateau. 


– Rudement bien visé ! s’exclama Daniel avec enthousiasme.


Anna ramassa la boîte en fer et la lui tendit. 


– Tu peux l’apporter à Dolly.


Ils prirent connaissance du message ensemble, à la table de la cuisine. 


– R1B1142400. Plage. Pied. Pas V. 


– J’espère que vous savez ce que ça signifie, dit Annalee, parce que moi, je n’en ai aucune idée. 


– Route 1, borne 114, à 24 h 00, traduisit Dolly. Autrement dit minuit. Rendez-vous sur la plage. À pied. « Pas V » signifie pas de véhicule. C’est loin d’ici ? 


– Trois, quatre kilomètres – une heure tout au plus. Il y a un vieux sentier équestre. Mais c’est juste pour rejoindre la nationale. Après, la borne, je ne sais pas. 


– Je parie que la 114 est à proximité du sentier. Je suppose qu’il faudra que je parte vers dix heures du soir. Tu aurais une lampe de poche en rab ? 


– Je vous accompagnerai, déclara Annalee. On emprunte tout le temps ce chemin pour aller pêcher le poisson et les ormeaux.


Dolly adressa un regard furtif à Daniel. 


– Je le porte. J’ai un porte-bébé, c’est comme une sorte de sac à dos. 


– C’est marrant, dit Daniel. 


– Ça sert à rien, vraiment. Et si quelqu’un me chope à la dernière minute… 


– Je ne dirai rien ! s’empressa de répondre Daniel. Jamais, jamais, jamais.


Dolly lui ébouriffa les cheveux en pouffant. 


– Je m’en faisais pas pour ça. Tu es tellement culotté qu’on risque pas de te retrouver cul nu. Mais j’ai pas envie qu’ils te prennent en otage. 


– C’est quoi, un otage ? 


– Si on t’échange contre moi. 


– Moi, je n’échange pas, dit Daniel sur un ton catégorique. 


– Moi si, rétorqua Dolly. Voilà pourquoi toi et ta maman, vous restez là.


 


Dolly partit quelques minutes avant dix heures. Annalee et Daniel l’accompagnèrent à travers le verger jusqu’au sentier équestre. Annalee lui donna un vieux sac à dos dans lequel elle avait fourré un sandwich, ce qu’il restait de grandes bandes de gaze, des piles et une ampoule de rechange pour la lampe de poche. Dolly prit Daniel dans ses bras, le serra fort et le fit tourner un moment avant de le reposer. Les deux femmes s’étreignirent brièvement. 


– Merci pour l’aide et l’hospitalité. Vous êtes des gens bien, tous les deux. (Dolly inspira une bonne bouffée de l’air limpide de cette nuit d’octobre.) Nom d’un chien, soupira-t-elle, ce que ça fait du bien d’être en liberté. 


– Restez-y, dit Annalee.


Main dans la main, Daniel et Annalee regardèrent Dolly partir seule vers la côte en claudiquant légèrement.


 


Peu après le cinquième anniversaire de Daniel, Annalee s’assit pour lui exposer scrupuleusement les avantages et les inconvénients possibles, inhérents à la fréquentation de l’école. Elle laissa le choix à Daniel. Il ne lui fallut pas longtemps. 


– Nan, dit-il, ça a l’air merdique, l’école.


Cependant, si Daniel ne fut pas scolarisé, il ne resta pas pour autant privé d’instruction. Annalee – elle-même excellente élève jusqu’à la mort de ses parents – lui avait déjà appris à lire quand il se prononça contre l’apprentissage institutionnel. Lorsqu’ils allaient en ville faire leurs courses, ils passaient la moitié de leur temps à la bibliothèque, où Daniel choisissait ses lectures jusqu’à la prochaine fois – et il prenait toujours soin de faire dire à Annalee quand ce serait exactement. Ses choix de lecture étaient éclectiques, mais il montrait un intérêt constant pour les animaux et les étoiles. À l’âge de neuf ans, il commanda une affiche en couleurs de la nébuleuse de la Tête de Cheval. Il s’extasia devant son poster pendant des jours, discourant à l’intention d’Annalee sur la nature et les mystères du tourbillon bouillonnant de gaz et de poussière. Annalee ne l’avait jamais vu à ce point ravi. 


– Je parie que je sais pourquoi tu aimes tant la nébuleuse de la Tête de Cheval, dit-elle. 


– On parie quoi ? demanda Daniel.


Elle faisait des paris comme ça uniquement quand elle voulait savoir ce qu’il avait en tête. Il était sûr de son coup. 


– La vaisselle de ce soir. 


– D’accord. Alors dis pourquoi j’aime la nébuleuse de la Tête de Cheval ! 


– Parce qu’elle est magnifique. 


– Nan. 


– Eh bien – alors pourquoi ? 


– Je l’aime parce que c’est à la limite de mon imagination.


Annalee fit un bond. 


– C’est exactement ce que je pensais en disant « magnifique ». 


– Faux, rétorqua Daniel. Tu devras faire aussi la vaisselle du petit déjeuner, pour avoir essayé de tricher.


Comme la plupart des professeurs, Annalee apprenait avec son élève. À chaque réveillon du Nouvel An, ils choisissaient un sujet à étudier ensemble. Une année ce fut les cailloux. Une année, les oiseaux de proie. L’année consacrée à la météorologie fut la plus amusante. Chaque soir, ils plaçaient dans un bocal leurs prévisions scellées concernant le lendemain, et les décachetaient le jour suivant, après le dîner, comme s’il s’agissait de gâteaux chinois renfermant une maxime. Ils tracèrent point par point un graphique accroché au mur, faisant figurer la précision relative de leurs pronostics et le climat du jour, qui devint une véritable peinture murale quand le solstice d’hiver fut venu. Au réveillon du Nouvel An, quelques minutes avant minuit, ils roulèrent cérémonieusement leur œuvre, l’attachèrent à l’aide d’un ruban bleu ciel et le rangèrent tel un parchemin précieux dans un tube pour cannes à pêche.


Le sujet le plus difficile pour eux avait été les plantes. Ils avaient travaillé dur, mais le sujet était tout simplement trop vaste. La table de travail de la salle de séjour était habituellement recouverte de divers spécimens et d’ouvrages botaniques ayant été abondamment consultés. Les fleurs sauvages et les arbres ne posaient pas trop de difficultés, mais les champignons, c’était difficile, et les herbes se révélèrent impossibles.


Paradoxalement, l’école buissonnière permanente permit à Daniel d’avoir une profusion de professeurs. Certes, tous les visiteurs qui passèrent ne s’intéressèrent pas à l’instruction de Daniel, mais la plupart trouvèrent son ardeur et ses dispositions irrésistibles.


Il étudia la calligraphie avec Annie Crashaw, une falsificatrice de très grande renommée. Sandra XY, une sorcière révolutionnaire, lui apprit les arts délicats de la subversion et du sabotage, insistant sur l’importance de l’analyse de systèmes dans leur totalité, afin d’identifier leurs points de vulnérabilité, détaillant non seulement les parties mais la manière dont elles étaient reliées les unes aux autres. La délicatesse de l’art de Sandra XY tenait à sa croyance exclusive en des moyens non violents, conviction qui ne trouva qu’un faible écho auprès de Daniel. Ses seuls exemples de violence lui avaient été fournis par la nature, ce qui ne l’avait ni attiré ni repoussé. La violence était inhérente à la vie. Quand il fit valoir son point de vue, Sandra XY déclara : 


– Très bien. Du moment que tu manges ce que tu tues.


Il reçut des leçons détaillées en ingénierie structurelle de la part de Bobby Funtman, dit « Boum-Boum », qui avait développé son savoir sur la question comme un complément nécessaire à sa passion pour la précision et l’efficacité en matière d’explosions. Boum-Boum connaissait son sujet ; il pouvait, disait-on, faire plus de dégâts avec un seul bâton de dynamite qu’un escadron de B-52. 


– Ce qui compte, ce n’est pas la taille de la charge, ne cessait de répéter Boum-Boum, mais l’endroit où tu la places.


Un jeune poète du nom d’Andy Hawkins, un type en cavale qui fuyait l’incorporation sous les drapeaux, fit écho à Boum-Boum en initiant Daniel à la poésie japonaise, en particulier à la densité éphémère du haïku. Pour Daniel, l’étude de la poésie orientale fut souvent contrariée par l’absence de son professeur, qui était au lit avec sa mère.


Elle avait séduit le jeune Andy trois minutes environ après qu’il eut franchi le pas de la porte. Elle n’avait encore jamais couché avec un hôte. Quand Annalee avait dit : « Bonne nuit, mon trésor, je descends au pavillon des visiteurs, coucher avec Andie », Daniel avait été choqué, jaloux, effrayé, affligé, troublé et fondamentalement ravi par le bonheur limpide de sa mère.


Le professeur préféré de Daniel, parmi la quarantaine d’hôtes, fut Johnny Sept Lunes. De tous, Johnny Sept Lunes fut sans doute la figure la plus paternelle. Johnny Sept Lunes fut également le seul à revenir pour des visites de courtoisie, même si d’autres, parmi les contrevenants les plus incorrigibles, étaient réapparus dans le cadre du protocole habituel, en vertu de la perpétuelle règle thermique qui veut que lorsque ça chauffe, il faut laisser refroidir.


Johnny Sept Lunes était un vieil Indien Pomo qui croyait avec ferveur que l’un des plaisirs spirituels les plus élevés auxquels les humains avaient accès consistait à faire sauter des barrages. Début mars, juste avant son septième anniversaire, alors qu’il sortait pour donner à manger aux poules, Daniel trouva Johnny Sept Lunes sur le porche, confortablement assis, tranquille, à croire qu’il s’était incarné au lever du soleil. Pour l’un et l’autre, ce fut le coup de foudre.


Le vieil adage comme quoi les grands professeurs n’ont pas une matière de prédilection à enseigner s’appliquait assurément à Johnny Sept Lunes. L’autre assertion pédagogique, qui stipule que « les grands enseignants n’enseignent pas », était également valable. Avec Daniel, Johnny Sept Lunes se lançait dans des activités – confection d’arcs et de flèches, fabrication de pièges à poissons, peinture de la maison des invités, cueillette de champignons, cuisine, ménage – selon ce qui se présentait, et au gré de la curiosité débordante de Daniel. Comme Annalee, Johnny Sept Lunes traitait Daniel davantage comme un compagnon que comme un enfant dont il avait la charge. Sept Lunes, en revanche, au grand désarroi de Daniel, fut bien chiche en matière de transmission de la tradition indienne. Comme Sept Lunes l’expliqua à Daniel, ayant fréquenté des écoles de missionnaires, il n’en savait pas grand-chose. Son service militaire lui avait permis d’acquérir une formation avancée en matière de démolition. Après sa démobilisation, il avait fait de la prison pour avoir appliqué le savoir acquis sous les drapeaux à des obstacles artificiels à l’écoulement naturel des cours d’eau, tels que barrages, canaux d’irrigation et autres aqueducs. 


– Mais ne t’en fais pas, dit-il à Daniel. Je connais quelques trucs indiens. J’ai l’esprit indien, vois-tu, mais pas tous les petits détails.


Lorsqu’il faisait beau, Daniel et Sept Lunes se livraient à des activités de plein air. Les jours de pluie étaient consacrés à des parties marathons d’échecs, disputées sur un petit échiquier que Sept Lunes avait sculpté dans de la corne d’élan. Les pièces blanches figuraient les cow-boys, les pièces rouge brun les Indiens. Quoi qu’il en soit, Sept Lunes était formel, quand on jouait aux échecs indiens, c’était aux pièces foncées d’ouvrir, et seuls les Indiens pouvaient avoir les pièces foncées – même si, dans le cas de Daniel, il faisait magnanimement une exception. Sept Lunes jouait avec perspicacité et sans pitié, exploitant chaque gaffe de Daniel, et croassait avec jubilation chaque fois que cela se produisait.


La leçon la plus mémorable, à la fois pour Daniel et Annalee, eut lieu par un chaud après-midi de mai. Ils étaient tous trois en train de nettoyer le garde-manger, mission figurant en neuvième position sur la liste dressée par Annalee des corvées de printemps, quand le ciel s’assombrit soudain sous un amoncellement de nuages. En quelques minutes, la pluie commença à tomber. Johnny Sept Lunes s’avança jusqu’à la porte ouverte, prit une profonde inspiration, et commença à se dévêtir. Daniel et Annalee échangèrent des regards anxieux. 


– Tu vas nager ? plaisanta Daniel. 


– Non, répondit Sept Lunes en quittant d’un bond son jean, qu’il envoya promener. Je vais me balader sous la chaude pluie de printemps. Accompagnez-moi si vous en avez envie. Marcher nu sous la chaude pluie de printemps est l’un des plaisirs spirituels les plus élevés auxquels les créatures humaines ont accès.


Annalee était déjà en train de jouer des hanches pour ôter son jean, mais Daniel avait une question : 


– Est-ce que c’est un plaisir plus élevé que de faire sauter des barrages ?


Sept Lunes ferma les yeux et les rouvrit presque immédiatement. 


– Là, tu me poses une colle, mais je dirais que c’est à peu près équivalent. Si je ne faisais pas sauter les barrages pour que les rivières restent dans leur lit, vois-tu, en peu de temps il n’y aurait plus de chaude pluie de printemps sous laquelle danser nu.


Ce fut splendide. Se tenant par la main, Daniel au milieu, ils traversèrent nus le plateau et gravirent le monticule piqueté de chênes où, détrempés et délirants, ils chantèrent Old Man River au ciel qui s’éclaircissait. Le soleil surgit quelques minutes plus tard. Le temps qu’ils reviennent à la maison au milieu des spectres de brume qui s’élevaient de l’herbe imbibée, ils étaient, à part les pieds et les cheveux, de nouveau entièrement secs.


Annalee et Daniel se remémorèrent souvent cette randonnée avec Sept Lunes, mais ne parlèrent jamais de ce qui les avait vraiment émus. Annalee avait tellement été submergée par le contact sensuel de la pluie sur sa peau qu’elle s’était demandé si elle n’allait pas jouir sur place, en s’affalant dans l’herbe humide. Elle s’était sentie gênée et avait eu du mal à détourner l’attention de son corps pour revenir vers eux, quand bien même ils lui avaient eux aussi apporté une bonne dose de joie.


Daniel se rappelait le moment où ils avaient commencé à gravir le tertre ; il avait regardé sa mère, si belle, sa peau étincelante sous la pluie, puis Sept Lunes, fort, sage et courageux, il sentait leurs mains amples dans les siennes et la pluie qui lui éclaboussait les épaules et, l’espace d’un instant, il avait senti que le monde était parfait.


Ils se souvenaient tous les deux de ce que Johnny Sept Lunes avait dit quand ils étaient arrivés au sommet du tertre. Il avait incliné la tête en arrière et grogné : 


– Ah, faire sauter des barrages est une formidable responsabilité, une importante responsabilité, une grave responsabilité…


Puis il avait éclaté de rire comme un dératé, et l’écho de son rire avait traversé la plaine avant de se perdre dans le silence de la pluie. Il avait serré la main de Daniel et souri à Annalee. 


– Il n’y a que dans des moments comme ça que je suis content de savoir qu’on va tous mourir.


Sept Lunes resta sept mois, cette première fois, et fit ensuite des visites d’une semaine ou deux, environ quatre fois par an. Huit mois s’étaient écoulés depuis sa dernière visite, quand Daniel commença à s’inquiéter.


Lorsque Smiling Jack se présenta avec un mois de retard pour Noël, Daniel lui demanda si Sept Lunes était retourné en prison. Smiling Jack n’en avait aucune idée, mais promit de se renseigner dès qu’il en aurait l’occasion. Il prévint Daniel que cela pourrait prendre un certain temps, car Sept Lunes circulait à sa guise – sans téléphone, sans adresse. Comme le prodigieux manque de ponctualité de Smiling Jack était la conséquence d’un tempérament similaire, Daniel ne s’attendait pas à une prompte réponse. Une semaine après le départ de Jack, en allant faire les courses en ville, ils trouvèrent une lettre dans la boîte postale. Smiling Jack disait que Sept Lunes était près de Gualala, il s’occupait de sa mère, qui avait été très malade, mais allait mieux, et il n’en partirait sans doute pas avant l’automne. Sans raison, Daniel fut convaincu qu’il ne reverrait jamais Sept Lunes. Annalee, inquiète de cette humeur sombre qui ressemblait si peu à son fils, réussit à lui tirer les vers du nez, et lui proposa de rendre visite à Sept Lunes au printemps.


Annalee fut contente d’aider Daniel à organiser la visite qui, espérait-elle, durerait tout l’été. S’il était possible d’arranger cela, alors elle demanderait trois mois de vacances à Smiling Jack. Elle avait besoin de prendre du temps qu’elle n’avait jusque-là pas réclamé. Elle n’avait jamais trouvé désagréable d’avoir à s’occuper du chalet, simplement, c’était devenu de plus en plus ennuyeux. Daniel, avec sa sympathique soif d’information et d’action, était une source d’inspiration, mais il était aussi épuisant, et les apparitions aléatoires des hôtes empêchaient Annalee de trouver et de maintenir un rythme psychique qui lui soit propre, d’être elle-même sans être constamment distraite. Annalee était particulièrement troublée par le désir sexuel qu’elle éprouvait depuis peu pour son fils. Elle n’était pas sûre que le désir fût simplement un moyen commode d’exprimer l’érotisme exacerbé qui avait commencé avec la balade sous la pluie ; peut-être s’agissait-il de quelque chose de particulier entre eux, ou entre toutes les mères et les fils de l’âge de Daniel, qui tourbillonnait dans ce flou prépubère entre le garçon et l’homme. Le fait qu’il fût grand, dégingandé avec des yeux bleus et plein d’entrain n’arrangeait pas les choses. Ces derniers temps, voir son fils nu la perturbait et la troublait. Non qu’elle risquât un jour de passer à l’acte. Mais la tentation, en soi, la perturbait, et c’était pour cela qu’elle avait tellement hâte d’envoyer Daniel en vacances chez Sept Lunes qu’elle eut recours à la procédure téléphonique d’exception, demandant à Smiling Jack de se mettre au plus vite en contact avec elle.


Elle s’était donné beaucoup de peine pour rien. En effet, au retour de San Francisco le soir même, elle et Daniel passaient juste le seuil quand ils virent Smiling Jack installé à la table de la cuisine, qui leur souriait. Il était accompagné d’un nouvel hôte, le premier que Jack eût jamais livré, un type qui en jetait, dans les trente-cinq ans, du nom de Shamus Malloy. Et c’est alors que tout bascula.


Shamus Malloy était un contrebandier professionnel, un alchimiste métallurgique, un bandit révolutionnaire, et – juste ciel ! – un poète dont le talent n’était pas mince. Il était svelte et, avec son mètre quatre-vingt-huit, légèrement plus grand qu’Annalee ; à trente-six ans, il avait dix années de plus qu’elle. Des cheveux couleur grès en broussaille, des yeux d’un bleu intense qui ne cachaient rien, et sa voix sonore de baryton qui enrobait longuement les voyelles et roulait légèrement les r. Ce qui rendait sa beauté inhabituelle, c’était le gant noir qu’il portait à la main gauche.


Annalee fut immédiatement transie d’amour.


Daniel était impressionné et quelque peu intimidé par le charisme de Shamus, mais pas au point d’oublier la curiosité suscitée par le gant noir. Annalee lui avait toujours dit que lorsqu’on voulait savoir quelque chose, il ne fallait pas avoir peur de demander, mais Daniel sut, au comportement de sa mère – bêta – qu’elle ne serait pas contente s’il insistait auprès de Shamus pour en savoir plus sur le gant. Il allait falloir jouer finement. Il attendit que Smiling Jack soit parti et qu’Annalee (qui assurément multipliait les effets de cheveux pour ne pas les avoir dans les yeux) soit retournée à la cuisine faire du thé, elle qui n’en buvait jamais. C’est seulement alors que, l’air de ne pas y toucher, il demanda à Shamus : 


– Vous en avez chassé combien, des faucons ?


Il regretta immédiatement. Shamus le fixa de ses yeux bleus, intransigeants. Dans la cuisine, la bouilloire commença à émettre un doux sifflement évoquant une voix de sorcière irlandaise qui se transforma en cri perçant avant qu’Annalee la retire du poêle.


Dans le silence soudain, Shamus déclara : 


– Daniel, de quoi parlons-nous ?


Il s’était exprimé sur un ton plaisant, teinté cependant à la fois d’irritation et de défi.


Daniel sentit que sa mère écoutait. 


– Des faucons, dit-il. Maman et moi on a passé une année entière à étudier les oiseaux de proie. Les rapaces, c’est comme ça qu’on appelle cette catégorie d’oiseaux. Les rapaces. Le mot est incroyable, non ? Comme carapace.


Cela ne prit pas. 


– En effet, le mot est charmant. Il vient du latin raptor, qui signifie « celui qui dérobe », « l’usurpateur », dérivé du verbe rapere, « entraîner avec soi », qui a donné à la fois rapt et ravi, deux façons de ravir, sachant que dans un cas le sujet est transporté de joie et dans l’autre il est enlevé. Mais dis-moi, Daniel, en quoi cette exploration étymologique a-t-elle un rapport avec le nombre de faucons que je chasse ?


Annalee revint de la cuisine avec le thé. Les tasses étaient sur des soucoupes. Daniel s’enfonçait. 


– Eh bien, commença-t-il en essayant d’adopter un ton mêlant innocence et perplexité, c’est un gant de fauconnier, non ? 


– Non, Daniel, répondit Shamus d’une voix aussi froide et plate qu’un lac gelé. Je le porte parce que ma main a été accidentée, grièvement brûlée. 


– Comment ça s’est passé ? 


– J’ai accidentellement renversé un récipient rempli d’argent en fusion. 


– Vous portez toujours un gant ? 


– Oui. Sinon ça provoque une attention morbide, ou de la révulsion, et une pitié que je trouve bien plus infâme que ma main. 


– Est-ce que vous l’enlevez quand… 


– Daniel ! intervint Annalee. Ça suffit. Tu as commencé par une question qui manquait de tact, mais là, tu deviens franchement impoli.


De nouveau il joua la carte de l’innocence mêlée à la perplexité, s’adressant à Shamus avec consternation et un soupçon de contrition : 


– Est-ce que j’ai été malpoli ? 


– Oui, répondit Shamus, puis il ajouta : Mais je mets plutôt cela sur le compte d’une vilaine curiosité que d’un manque d’égards. 


– Daniel veut toujours tout savoir, expliqua Annalee sur un ton que Daniel, avec soulagement, trouva affectueux et indulgent. 


– Je suis désolé, dit Daniel à Shamus. Sept Lunes m’a dit qu’il était difficile de savoir quand se mettre en avant.


Shamus sourit, et ses yeux bleus brillèrent à la lumière de la lampe. 


– Ton élégante et gracieuse excuse est chaleureusement acceptée.


Shamus se pencha en avant, ouvrit devant Daniel sa main gantée, la paume tournée vers le ciel. 


– Je veux que tu comprennes ceci, Daniel. Ma main est horriblement ravagée. Le gant noir est mystérieux. Je préfère susciter le mystère plutôt que l’horreur dans l’œil, le cœur et l’âme de l’observateur. C’est mon choix. Si tu ne le respectes pas, tu n’es pas un ami. 


– Mais ce serait peut-être mieux de simplement voir plutôt que d’imaginer à quoi ça ressemble. 


– Peut-être. Visiblement, je ne suis pas d’accord, vu le choix que j’ai fait. 


– Très bien, conclut Daniel, ne laissant pas le moindre doute quant à sa sincérité.


Ils veillèrent tard ce soir-là et, captivés, écoutèrent Shamus parler de métaux précieux : comment et où les extraire, les procédés de raffinage, leurs couleurs, textures, propriétés, leur malléabilité et leurs points de fusion, leur importance dans les raffinements et applications parallèles de la conscience humaine, leur pureté irréductible et essentielle, littéralement élémentaire. Daniel et Annalee furent tous deux envoûtés par sa passion et son éloquence, tous deux excités et vaguement déroutés par la puissance de son enthousiasme, qui semblait osciller entre vénération et obsession.


Une fois que Shamus fut descendu au pavillon des visiteurs, Daniel demanda à sa mère, alors en train de se laver les dents : 


– Il te plaît bien, non ?


Annalee se rinça la bouche et recracha. 


– Oui, répondit-elle. Extrêmement attirée. 


– C’est bien ce que je me disais. 


– Et qu’est-ce qui t’a mis la puce à l’oreille ? 


– Le gant noir.


Annalee éclata de rire. 


– Les yeux bleus, plutôt. 


– Ouais, mais le gant noir, aussi. 


– Bel homme, plein de verve, intelligent, pétillant d’émotions, nimbé d’une aura de mystère et de danger – oui, il m’attire.


Daniel réfléchit un moment. 


– Oui, bah, deviens pas trop bizarre, sinon il arrêtera de t’avoir à la bonne. 


– Ça se voit, hein ? 


– Moi je trouve, mais c’est parce que je sais comment tu es vraiment.


Soudain sérieuse, Annalee dit : 


– J’aimerais savoir comment je suis vraiment. C’est un truc que j’ai vraiment besoin de savoir. Cette dernière année, ça a commencé à me titiller. J’ai besoin de mystère, de danger et de beaux étrangers ténébreux. Est-ce que tu comprends ce que j’essaye de dire en m’emmêlant à moitié les pinceaux ? 


– Je n’en suis pas sûr. Mais ce n’est pas grave ; c’est ton choix.


Annalee le serra dans ses bras. 


– Daniel, jura-t-elle solennellement, tu es la joie de mon âme.


Le lendemain soir, après avoir expliqué à Daniel que Shamus l’avait invitée au pavillon des visiteurs pour discuter des propriétés alchimiques de l’argent et de l’or, et qu’il fallait s’attendre à ce qu’elle rentre assez tard, Annalee sortit de la maison d’un pas léger. Daniel était en train de faire cuire des flocons d’avoine quand elle revint le lendemain matin, flottant sur un petit nuage. 


– Oh non, déclama-t-elle en se frappant le front d’un coup de poignet, quelle mère négligente, son fils unique meurt de faim pendant qu’elle sort batifoler la nuit ! 


– Bah, dis donc, fit Daniel, tu as l’air contente. Vous avez dû rudement batifoler. 


– Oh que oui, on a construit un château et ensuite on y a mis le feu. 


– Est-ce que ça veut dire que vous avez fait l’amour ? 


– Un peu, mon neveu, et pas qu’un peu, d’ailleurs. Tendrement et sauvagement. Tout doux et tout dur. Les yeux dans les yeux, nos souffles emmêlés.


Daniel acquiesça, sans être tout à fait certain de ce qu’elle voulait dire, mais sachant néanmoins qu’elle était satisfaite. Quand elle se tut, il lui dit sans attendre : 


– Est-ce que je peux te demander quelque chose ? 


– Bien sûr, répondit Annalee, lui accordant cette permission non sans une pointe d’appréhension. 


– Est-ce qu’il a enlevé son gant ? 


– Nan.


Daniel opina, songeur. 


– J’en étais sûr. Est-ce que je peux te poser une autre question qui sera peut-être impolie ? 


– Vas-y, répondit Annalee, avec cette fois-ci plus de résignation que d’appréhension. 


– Est-ce que tu lui as demandé d’enlever son gant ? 


– Non. 


– Tu l’aimes drôlement, hein ? 


– Davantage chaque jour, acquiesça Annalee en souriant.


Davantage chaque nuit, aussi. Elle et Shamus décampaient dès la vaisselle du soir terminée et ne revenaient pas à la maison avant le milieu de la matinée. Daniel ne voyait pas d’inconvénient à ce que l’attention de sa mère se porte sur quelqu’un d’autre – il était honnêtement content de la voir heureuse. Certes il se sentait légèrement écrasé par Shamus et son gant noir, et il ne savait si son respect se fondait sur l’admiration ou la peur, néanmoins Shamus lui plaisait bien, et plus encore quand Annalee faisait montre d’une espièglerie que Daniel n’aurait pas soupçonnée. Annalee cependant s’inquiétait à l’idée que Daniel se sente abandonné, aussi suggéra-t-elle à Shamus, après la cinquième nuit de déchaînement sexuel, qu’ils passent une soirée avec Daniel. 


– Bonne idée, avait répliqué Shamus en fourrant le nez dans l’épaule d’Annalee, sinon je ne survivrai pas à ce qui était censé être une période de repos contemplatif.


Le soir suivant, après le dîner, Shamus se joignit à leur étude du sujet de l’année provisoirement délaissé, et dont le titre approximatif était « Histoire et culture américaines » – ou « comment c’était avant », ainsi que disait Daniel. Le texte du moment, à peine commencé, s’intitulait Les Aventures de Huckleberry Finn. Ils lurent l’un après l’autre, à voix haute, s’arrêtant à la fin de chaque scène pour poser des questions ou proposer des commentaires. Shamus prit même des notes dans un calepin rouge qu’il conservait dans son porte-documents. Le porte-documents était comme le gant noir, il ne s’en séparait jamais.


Quand Shamus eut fini sa lecture, il se demanda à voix haute si c’était bientôt la récréation, histoire qu’il rattrape le retard qu’il avait pris dans ses notes. 


– Bonne idée, dit Annalee. J’ai faim. Vous voulez du pop-corn, les gars ? 


– Deux fournées, répondit Daniel. Je vais faire fondre le beurre. 


– C’est parti, lança Annalee, qui pinça la cuisse de Shamus en se levant du canapé. 


– Il faut d’abord que j’aille faire pipi, annonça Daniel. 


– Vas-y, dit Annalee. Il ne faut jamais résister à l’appel de la nature. C’est mauvais pour les organes. 


– Cette femme – ta mère – est pleine de sagesse, confia Shamus à Daniel en admirant Annalee.


Daniel revint presque immédiatement. 


– Hé, j’entends un hélicoptère qui arrive. 


– Merde ! siffla Shamus. (Il enfourna son calepin dans son porte-documents, pour en sortir, comme par magie, un colt 9 mm automatique.) Allons-y, dit-il calmement. Tout de suite, ou on est morts.


Daniel attrapa son manteau accroché à la patère. Tandis qu’il se démenait pour l’enfiler, une manche heurta la lampe à kérosène qui tomba de la table basse. La lampe se brisa et s’enflamma instantanément. 


– Maintenant ! ordonna Shamus en se précipitant vers la porte.


Annalee attrapa Daniel et ils piquèrent un sprint vers le plateau, suivis de très près par Shamus, l’hélicoptère soudain plus bruyant, maintenant qu’il avait passé la crête. Arrivés à la lisière du plateau, ils dévalèrent la pente en suivant le tracé d’un ravin creusé par les eaux d’écoulement. L’eau était peu profonde mais glacée, à ne plus sentir ses pieds. Ils entendirent distinctement le vrombissement de l’hélicoptère qui approchait, la pulsation mécanique lancinante des pales tranchant l’air, comme les battements de cœur d’un criquet frénétique. Annalee ouvrait la course et, Daniel entre elle et Shamus, ils descendirent en direction de la South Fork, se taillant tant bien que mal un passage à travers les fougères, les groseilles à maquereau et les jeunes pousses au pied des séquoias.


Arrivés au ruisseau, ils reprirent leur souffle. 


– La côte ? demanda Shamus haletant.


Annalee acquiesça, ils prirent chacun Daniel par une main et passèrent à gué le ruisseau, peu profond, mais au courant rapide, d’autant que les galets étaient glissants. En quelques instants, ils se retrouvèrent hors d’haleine, à remonter le versant oriental de Seaview Bridge. Daniel avait la sensation de brûler et de geler en même temps. Abruti de fatigue, à bout de souffle, tombant pour repartir à chaque fois, il crapahuta comme il put en direction du sommet.


Arrivés à la crête, ils s’effondrèrent contre le tronc d’un très vieux laurier-sauce, tâchant de reprendre leur souffle. De l’autre côté du canyon, les flammes qui s’élevaient de la cabane faisaient pâlir les étoiles. En bordure des flammes, ils pouvaient discerner six ou sept véhicules aux gyrophares rouges clignotants. Annalee étouffa un sanglot et se mit à pleurer. Shamus l’entoura de son bras et l’attira à lui. 


– C’est aussi bien comme ça. Laissons-leur des cendres. De toute façon, tu n’aurais jamais pu y retourner.


Annalee tenta de le frapper de toutes ses forces, concentrant dans son coup de poing toute sa peur, sa rage et son chagrin. Elle était trop près, pelotonnée ainsi contre lui, elle manquait de recul, d’autant que Shamus sentit le poids du corps d’Annalee se déporter au moment où elle armait le bras, et se protégea de l’avant-bras. Il lui saisit le poignet et le bloqua un instant avant de l’attirer contre sa poitrine, amenant le visage d’Annalee contre le sien. 


– Je suis navré, Annalee. Même si c’est la vérité, c’était une remarque stupide et maladroite de ma part. J’ai oublié que c’était ta vie. Je tâcherai de faire en sorte que cela ne se reproduise plus. Ta vie – et celle de Daniel – compte à mes yeux.


Annalee poussa un soupir tout tremblotant, puis s’essuya le visage. 


– Est-ce que j’ai le temps de pleurer ? 


– Si le but c’est de s’en tirer, la réponse est non ; si on parle d’amour, la réponse est toujours. 


– Maman, dit Daniel, tu crois que tu peux encore aimer quelqu’un quand tu es mort ?


Annalee n’arriva pas à décider si la question était innocente ou non. 


– Je ne sais pas. 


– Il faut trouver le bar, le café ou le motel le plus proches, décida Shamus. Sans se faire repérer. 


– À cinq kilomètres au sud, dit Annalee. Mais des kilomètres coriaces. 


– Tu peux encore tenir cinq kilomètres ? demanda Shamus à Daniel. 


– Je crois, oui. 


– Dans ce cas, filons.


Ils suivirent la ligne de crête sur plus d’un kilomètre et demi, puis piquèrent vers l’aval jusqu’à apercevoir par instants les phares des véhicules sur la route. Ils progressèrent parallèlement à la route sur encore huit cents mètres, en restant à l’abri des arbres, puis piquèrent abruptement jusqu’au parking du Shell Cove Inn. Shamus démarra une Impala 1959 en trafiquant les fils électriques du démarreur, et ils mirent le cap sur San Francisco, le chauffage poussé à fond.


Shamus s’arrêta dans une station-service à Santa Rosa et téléphona d’une cabine, puis roula vers le sud et les conduisit à une casse située dans les faubourgs de San Rafael. Là, il les présenta à José et Maria Concepción. Maria les fit grimper dans une vieille fourgonnette Chevy, tandis que José rentrait l’Impala à l’intérieur de la casse pour un démontage nocturne express. Maria leur fit traverser à toute allure le Golden Gate, puis les installa dans la chaleur de son appartement de Mission District, où elle remplaça leurs vêtements mouillés par de luxueux peignoirs en tissu éponge en provenance de l’hôtel où elle travaillait comme femme de chambre à mi-temps, avant de les rassasier avec un menudo épicé.


Quand ils se réveillèrent le lendemain matin, José leur avait préparé une pleine valise de vêtements. Une fois qu’ils furent habillés, il les conduisit à un aérodrome à proximité de Sacramento et les confia à un pilote qui les emmena à Salt Lake City dans son vieux Beechcraft délabré, tout en régalant Daniel de récits de combats légendaires entre avions de chasse dans les nuages au-dessus de la France.


Un homme mince au visage d’aigle les attendait sur la piste d’atterrissage près de Salt Lake City avec un nouveau permis de conduire pour Shamus et Annalee (qui s’appelaient désormais James et Maybelline Wyatt), des cartes de crédit aux mêmes noms, quatre mille dollars en liquide, et une Buick 1971 immatriculée au nom de Mme Wyatt. Il leur dit de rouler jusqu’à Dubuque, dans l’Iowa, et d’appeler alors le numéro de téléphone qu’il leur communiqua. Ils attendirent de se retrouver seuls tous les trois dans la Buick qui roulait vers l’est pour faire le point. Shamus essaya d’expliquer ce qui, selon lui, était en train de se passer.


Trois semaines plus tôt, après dix-huit mois de préparations minutieuses, Shamus avait tenté de voler de l’uranium 235 dans une unité de transformation du Tennessee. Quand Shamus s’était faufilé par le trou découpé dans le grillage à mailles losangées, un gardien, qui n’était pas censé être là, lui avait ordonné de ne plus bouger, mais Shamus avait assommé le gardien avec sa lampe de poche au moment où il sortait son pistolet. Il s’en tira à bon compte, si ce n’est que le coup de feu avertit la sécurité, qui fut immédiatement en état d’alerte maximale. Le faisceau d’un projecteur le cloua au sol. Il envoya valdinguer l’arme du gardien d’un coup de pied et sortit son propre flingue quand ils commencèrent à tirer. Il visa tant bien que mal le projecteur, manqua sa cible, comprit instantanément que, s’ils se mettaient à tirer, il n’avait aucune chance, roula sur sa gauche au moment où une rafale de fusil automatique faisait jaillir un geyser de terre derrière lui, roula à nouveau et courait déjà lorsqu’il se releva. Profitant du nuage de poussière qui le rendait invisible, il piqua un sprint en direction du bâtiment le plus proche.


Il fut deux fois de suite chanceux. La bonne fortune se présenta une première fois sous la forme d’une balle qui lui effleura la lèvre inférieure et lui fit une cloque sans entamer la peau. Le second coup de pot fut l’apparition d’un vieil homme ébouriffé qui se dirigeait vers le parking, tellement étranger au faisceau du projecteur qui balayait le terrain et aux coups de feu que, lorsque Shamus lui planta le canon de son pistolet sur la nuque en lui disant : « Monte dans la caisse, on s’casse », il se retourna éberlué et demanda : « Caisson casse ? »


En trouvant un otage, aussi obtus fût-il, Shamus ne se doutait pas encore de l’étendue de sa veine, car le vieil homme avec un pistolet sur la tempe qui lui permit de sortir par le portail de devant n’était autre que Gerhard von Trakl, « le père de la fission », le plus fameux scientifique dans le domaine de l’énergie nucléaire en Amérique. Shamus avait l’intention de garder von Trackl jusqu’à ce qu’ils arrivent à la voiture préalablement dissimulée dans la perspective de sa fuite, sachant que deux autres changements de véhicules étaient prévus ensuite.


Mais à la grande surprise de Shamus, von Trakl le supplia de l’emmener. Il lui confia qu’il était quasiment prisonnier du gouvernement des États-Unis et qu’il ne s’intéressait plus au travail qu’on attendait de lui. Il voulait explorer l’autre versant de l’équation, la conversion de l’énergie en masse, et, en dernier recours, espérait-il, l’effacement de la distinction entre les deux. Il confia à Shamus qu’il avait commis une erreur scientifique fondamentale dans sa carrière – il avait vu l’univers comme une machine au lieu de le voir comme une pensée.


Si Shamus était ravi de découvrir que le physicien le plus brillant du pays était un collègue alchimiste, il savait que les employeurs de von Trackl n’auraient de cesse de le récupérer. Mais le vieil homme refusa d’être libéré, et ce pour des raisons tout à fait estimables aux yeux de Shamus.


Shamus accepta de transiger. Il garda von Trackl lors du premier changement de voiture, mais deux kilomètres avant le changement suivant, Shamus s’arrêta et fit sortir von Trackl sur la route de campagne déserte, lui souhaita bonne chance pour ses nouvelles recherches et le remercia pour sa compagnie, puis démarra en laissant une couche de gomme sur l’asphalte au moment où von Trackl commençait à répondre.


Deux kilomètres plus loin, il troqua l’auto contre une moto tout-terrain qu’il avait lui-même planquée la veille. Il gravit la côte à toute blinde, coupa le moteur en arrivant à la crête et descendit en roue libre la longue pente douce qui menait à Coon Creek Valley. Il abandonna la moto dans un épais bosquet de hickorys, la dissimula sous le filet de camouflage qu’il avait extrait du pick-up G Motors cabossé qu’il était venu cacher plus tôt dans la semaine. Mais au moment où il s’apprêtait à ouvrir la portière de la camionnette, il entendit une voix laconique derrière lui : 


– C’est pas mes oignons, l’ami, mais à moins que mon radar soit complètement foutu, ils auront installé un barrage routier au bout de la vallée avant que t’aies eu le temps de prononcer le ouf de gnouf. Moi, ce que je te proposerais bien, c’est de monter avec le vieux Silas Goldlean ici présent, vu que la plupart des flics du coin et mézigue, on a grandi comme qui dirait ensemble et on s’entend comme cul et chemise, surtout qu’ils savent bien que j’aime aller à l’étang à cette heure de la nuit, tremper une boule de pâte pour les poissons-chats. Et aussi : j’ai une bonne gâche pour tézigue, si tu veux grimper dans ma carriole.


C’est ainsi que Shamus passa le barrage, roulé en boule dans un coffre minuscule situé sous la banquette arrière de la berline Packard crasseuse de Silas, tandis que celui-ci taillait le bout de gras avec l’adjoint au shérif à propos d’un ball-trap organisé au début du mois prochain par une œuvre de charité, avec un dindon au gagnant, pour récolter de l’argent pour la coopérative agricole du coin. Le petit cousin issu de germains de Silas attendait à l’étang dans un drôle de skiff pour l’emmener sur l’autre rive, où un autre cousin l’enferma dans un camping-car et roula toute la nuit jusqu’à un aéroport discret au sud de Nashville. Le vol longue distance qui s’ensuivit, ponctué d’escales pour ravitaillement en combustible qui semblèrent innombrables, s’acheva à Cummins Flat, à trois kilomètres de la crête du Carré de Deux, où Smiling Jack était venu le récupérer.


Shamus eut peine à le croire, mais apparemment Gerhard von Trakl s’était lui aussi fait la belle, ce qui lui fit grand plaisir, même si cela signifiait que, du coup, il n’était pas sorti de l’auberge. Les autorités, convaincues que le vieux loufoque était encore son prisonnier, avaient mis les bouchées doubles pour le retrouver – tout en se gardant bien d’attirer inopinément l’attention des médias. En fait, les autorités semblaient ne pas vouloir attirer la moindre attention puisque, dans la presse comme sur les écrans télévisés, pas un seul indice n’avait filtré concernant le kidnapping du plus grand physicien nucléaire du pays dans l’enceinte même de la plus grande unité de production de matériaux fissibles de la nation – un silence pour le moins compréhensible, dans la mesure où une telle information n’eût en rien contribué à rassurer les citoyens, ni n’eût contribué à l’avancement de la carrière politique de qui que ce soit. 


– Mais, dit Shamus, pour en venir à la situation présente, il y a tout de même quelqu’un qui n’a pas tenu sa langue. Il a bien fallu que quelqu’un leur dise où me trouver, puisqu’ils sont venus me chercher au bon endroit. Quand ils mettent la pression, il y a toujours une soupape qui siffle, et alors ça devient chaud bouillant pour tout le monde. Tu ne peux pas savoir à quel point je suis navré que tu aies tout perdu – tes biens, ta maison, le travail et le cœur que tu y avais mis. 


– Ce n’est pas la première fois, lui assura Annalee. C’est comme ça que nous sommes arrivés au Carré de Deux, même s’il se peut que Daniel ne s’en souvienne pas. (Elle était au volant et dut inciter l’intéressé à réagir en lui lançant un bref coup d’œil par-dessus l’épaule.) Note bien, je ne dis pas que tu devrais.


Mais sur sa banquette arrière, Daniel, qui avait bu les paroles prononcées jusqu’alors, n’avait pas envie de parler de ce dont il ne se souvenait pas. 


– Combien de personnes savaient que tu étais chez nous ?


Shamus répondit sans hésiter, à l’évidence il s’était déjà lui-même posé la question. 


– Toi, ta mère, Smiling Jack, et le pilote, un jeune Noir du nom d’Everly Cleveland, Bro pour les intimes. Ceux-là, c’est sûr ; il y en a probablement d’autres. 


– C’est le pilote qui t’a trahi, déclara Daniel. 


– Je te trouve bien affirmatif, mon gars, fit remarquer Shamus. Tes preuves ? 


– Maman et moi, on ferait jamais un truc comme ça, et Smiling Jack non plus. En plus, le pilote a parcouru plus de trois mille bornes avec plein d’escales, ce qui fait que le coucou a presque obligatoirement été repéré. À mon avis, ce ne serait peut-être pas idiot de chercher du côté des petits aéroports. 


– Ouais, soupira Shamus, c’est le plus probable, mais qui sait ? N’empêche, si c’est le pilote qui a lâché le morceau, j’espère qu’il l’a fait de son plein gré. Qu’il a foncé à la première cabine téléphonique et m’a balancé comme ça. 


– Pourquoi ? demanda Daniel décontenancé.


Shamus, qui s’était retourné pour faire face à Daniel, déporta le regard au-delà de la vitre arrière, et suivit la ligne blanche jusqu’à l’horizon. Daniel ne pensait pas obtenir une réponse de Shamus, pourtant celui-ci reprit soudain ses esprits et plongea ses yeux dans ceux de Daniel en lui répondant : 


– Parce que s’il ne m’a pas cafardé de son propre chef, c’est qu’ils l’ont dérouillé pour lui tirer les vers du nez, et du coup j’ai du sang sur les mains.


Sur une main et un gant, songea Daniel. Mais il se garda bien de le dire tout haut, car il y avait quelque chose d’effrayant dans la voix et les yeux de Shamus, quelque chose de fébrile et de médiocre, quelque chose qui se nourrissait de sa propre dépravation, qui tirait sa substance nourricière de la souffrance et de la détestation de soi, et Daniel voulut prendre nettement ses distances avec la culpabilité intime de Shamus. Il fit précéder sa question d’une formule qui se voulait vaguement rassurante. 


– Mais toi aussi, tu as des amis. En plus de maman et moi, je veux dire. Il y a quelqu’un qui t’aide. Qui nous aide. Qui est-ce ?


Shamus lança un bref regard à Annalee, puis fixa de nouveau Daniel. 


– Tu es dégourdi, Daniel. Tu possèdes ce que l’un de mes professeurs appelait « le sens de ce qui se passe à l’intérieur de ce qui se passe ».


Daniel accueillit le compliment d’un haussement d’épaules. 


– C’est évident qu’il y a quelqu’un pour nous payer l’avion, nous dégoter des voitures et nous donner de l’argent. Et des instructions. 


– L’AMO, dit Shamus.


Daniel ne comprenait pas. 


– Tu veux dire comme un hameau ? Un petit village ? 


– Non, encore que le calembour ne soit pas mal trouvé. AMO, comme j’aime, en latin.


Shamus étira le bras le long du siège avant, et effleura de sa main droite le cou d’Annalee.


Annalee eut envie de s’arrêter et de le serrer dans ses bras, de le laisser la toucher partout où il avait envie, la chaleur de l’extrémité de ses doigts nus à la base de son cou, la caresse du cuir doux sur sa cuisse, son ventre, ses mamelons, sa gorge.


Elle écouta d’une oreille distraite ce qu’il ajouta : 


– AMO est l’acronyme d’Alliance des Magiciens et Outlaws – ou, comme le prétendent certains membres, Alchimistes, Magiciens, et Outlaws, ce qui, selon eux, était la dénomination initiale. Une autre faction, faible en nombre, mais qui sait se faire entendre, insiste pour faire valoir que l’AMO a toujours renvoyé à Artistes, Motocyclistes et Orateurs. Comme tu le pressens peut-être déjà, il existe une perpétuelle polémique qui ne date pas d’hier, concernant les origines et l’évolution de l’AMO, cette situation étant facilitée par le fait que l’Alliance ne conserve aucune archive privée la concernant – tous les documents doivent être rendus publics. Comme l’AMO interdit pratiquement toute référence directe à ses principes et à ses pratiques, les documents livrés au public – les livres et la musique étant les plus accessibles – sont extrêmement biaisés, dissimulés derrière des images, se présentant sous forme métaphorique.


« Mais indépendamment des dérives concernant son nom, l’AMO est une société secrète – enfin, davantage de l’ordre du secret de polichinelle, en fait. En gros, l’AMO est une alliance historique de criminels, d’inadaptés, d’anarchistes, de chamans, de mystiques de la terre, de romanichels, de magiciens, de scientifiques fêlés, de rêveurs et autres individus sociologiquement marginaux. Je me suis laissé dire que l’Alliance avait à l’origine été montée pour résister aux influences pernicieuses du monothéisme, en particulier du christianisme, qui s’en prenait à l’alchimie prétendue païenne, l’obligeant à se terrer dans la clandestinité. D’après ce que j’ai compris (je ne suis pas un érudit en la matière), l’AMO a survécu sous forme d’une alliance internationale au maillage extrêmement lâche, composée d’individus se décrivant eux-mêmes comme des hors-la-loi moraux et d’indomptables furieux. Mais si l’Alliance est une organisation distendue au point d’en être nébuleuse, son centre en revanche est assez dense. 


– Qu’est-ce que tu entends par là ? 


– Dans chaque pays ou région, il y a un conseil composé de sept membres, appelé l’Étoile. Les membres du conseil peuvent officier pendant une durée pouvant atteindre quarante ans ou bien démissionner à tout moment. Les membres de l’Étoile désignent des successeurs potentiels, qui doivent être approuvés par les autres membres du conseil. Je n’ai jamais su exactement quelle était la mission de l’Étoile, au-delà de l’aspect administratif et des projets spéciaux. Chaque membre de l’Étoile dispose, pour l’assister, d’agents locaux – sachant que, sur sept membres de l’Étoile, la tradition veut que quatre soient des femmes. 


– Sage mesure, dit Annalee en hochant la tête, avant de regarder Shamus juste assez longtemps pour lui décocher un sourire. 


– Est-ce qu’il est possible que plus de quatre soient des femmes ? demanda Daniel. 


– Oui – mais pas moins. Tu me suis ? 


– Je crois bien, répondit Daniel, qui n’avait pas besoin d’être convaincu, mais gardait néanmoins pour lui son jugement. 


– J’ai l’impression, commença Annalee sans détourner les yeux de la route, que nous tenions le chalet pour le compte de l’AMO, je me trompe ? C’est pour eux que nous avons travaillé ?


– Smiling Jack est l’assistant sur le terrain de Volta, un des membres de l’Étoile, ta supposition n’est donc pas déplacée. Mais la formule « travailler pour » me déplaît. Il est préférable d’y voir la convergence d’intérêts mutuels bien compris, et par conséquent une extension de l’Alliance. 


– Bah merde alors, s’exclama Annalee, pourquoi ne pas nous l’avoir dit ? Ou ne pas nous avoir demandé d’entrer dans l’Alliance ?


Shamus leva la main, esquissant un simili-geste de défense. 


– Ne me demande pas pourquoi ils font ce qu’ils font. La seule politique que je connaisse en matière de recrutement est qu’on n’est pas censé approcher les gens tant qu’ils ne sont pas prêts, et que c’est ensuite seulement qu’on leur dit ce qu’il en est. Je ne serais pas étonné que, dans ton cas, il y ait eu des soucis d’ordre juridique concernant Daniel, dans la mesure où on aurait pu t’accuser d’association de malfaiteurs si ton appartenance avait pu être établie, ce qui n’aurait rien arrangé. En outre, les membres sont censés faire une donation à la cause, à hauteur de cinq pour cent de leurs revenus nets, ils n’avaient donc peut-être pas envie de mettre sur la paille une femme seule. Sans compter le fait que tu as passé suffisamment de temps dans la rue pour comprendre tout l’intérêt de ne pas en savoir plus que le strict nécessaire.


Avant qu’Annalee puisse répondre, Daniel se pencha en avant, très concentré, et demanda : 


– Tu arrêtes pas de dire ils. Tu n’en fais pas partie, toi ? 


– J’en faisais partie, répondit Shamus. J’ai démissionné. 


– Mais ils t’aident encore.


Shamus soupira. 


– C’est compliqué. J’ai commencé comme contrebandier. Cigarettes et montres au début, puis la drogue, puis l’or. L’or m’a ému comme rien d’autre auparavant. Le premier lingot que j’ai vu, ça a été comme si le soleil se levait dans mon sang. À l’époque, j’étais basé en Floride, j’étais très jeune, ambitieux, débordant d’imagination, avec un talent tout particulier pour le transport de marchandises de contrebande d’un point A à un point B. J’étais fiable, discret, et je me faisais plein de blé. Et contrairement à la plupart des contrebandiers, je ne claquais pas tout en drogue, en bateaux de course et poules de luxe. Je m’amusais bien, mais à un niveau moins extravagant que ce que m’autorisaient mes revenus, car on a beau être très bon, il arrive que la chance tourne.


« J’en étais arrivé au point où j’avais plein de pognon, mais je me doutais bien que le vent allait finir par tourner, si bien que j’envisageais de me retirer des voitures, lorsque Red Lubbuck m’a rendu visite. Red était le plus gros dealer de toute la région du golfe, alors naturellement, j’ai cru qu’il voulait causer bizness ; j’ai été étonné qu’à la place il me parle de l’AMO. Red a fait comme pour tout, il n’y est pas allé par quatre chemins : je pouvais profiter des avantages de l’Alliance en échange d’une cotisation annuelle de cinq pour cent de mon revenu net, payée sur l’honneur – pas de percepteur, pas d’audit, on ne vous posait pas de questions. Les avantages de l’Alliance, selon Red – il est entré dans les détails, mais je me contenterai de les citer –, étaient une assistance technique et juridique ; un réseau de gens compétents et fiables ; l’utilisation d’infrastructures allant de planques à des ateliers d’usinage ; l’accès à des services de renseignement qui, à en croire Red, étaient exceptionnels – il ne se trompait pas ; et la possibilité de profiter du savoir de la communauté et d’opportunités en matière d’enseignement, afin de se perfectionner dans les domaines de son choix.


« Red se montra persuasif sans trop faire le forcing, mais j’avais toujours travaillé en solo et j’envisageais de toute façon de me retirer du bizness, je ne voyais donc pas l’intérêt d’intégrer une organisation d’inconnus sur la foi de vagues promesses de perspectives inhabituelles, au prétexte que l’union fait la force. J’ai répondu à Red que j’étais flatté, mais que ma réponse était un “non merci” amical.


« Mon accent irlandais de Boston m’empêche d’imiter correctement le chuintement nasillard de p’tit Blanc de Red, mais je peux encore citer sa réplique de mémoire. “De Dieu fiston, c’est pas en tant que contrebandier que tu nous intéresses. Ça, c’est juste une occupation qui prendra le bouillon un jour ou l’autre. Ce qu’on aimerait que tu fasses, nous, c’est que tu ailles étudier les métaux précieux auprès de Jacob Hind, dont t’as sans doute jamais entendu parler, jeune et ignorant que tu es, mais nous autres, on pense que c’est un sacré prof, un maître ni plus ni moins – qui en a oublié davantage sur les métaux précieux que tu n’en apprendras jamais. Sauf que Jacob Hind va sur les quatre-vingt-dix balais. Tu seras son dernier élève.”


« Ça m’a mis l’eau à la bouche. Comme j’ai dit, d’une part, je me passionnais de plus en plus pour les métaux précieux, et d’autre part, la contrebande me faisait de plus en plus flipper. Dealer, après tout, c’est un boulot, et indépendamment du danger et des satisfactions qu’on peut en tirer, le boulot, on finit par s’en lasser. J’ai donc adhéré à l’AMO, et trois mois plus tard, j’étais sur une île du Puget Sound, élève solitaire et perplexe de Jacob Hind. 


– C’était comme une école classique ? s’enquit Daniel. 


– Pas comme une école d’aujourd’hui, non. Si cela ressemblait à quelque chose, en revanche, c’était au bon vieil enseignement que le maître dispensait autrefois à l’élève.


Daniel enfonça un doigt dans l’épaule d’Annalee. 


– On a justement lu quelque chose là-dessus il y a un mois, pas vrai, maman ? 


– Tout à fait, dit Annalee. Mais laissons Shamus terminer son histoire. 


– C’était un bon prof, Jacob Hind ?


Annalee se demanda si la question visait à la défier ou bien à encourager Shamus à continuer. 


– Un bon prof ? répéta Shamus songeur. C’est une bonne question, même si je ne peux pas y répondre. Au début, j’ai cru qu’il était complètement cinglé, ce fou anglo-néerlandais qui n’arrivait pas à contrôler sa vessie lorsqu’il était excité, ce qui arrivait souvent. La moitié du temps, il baragouinait en latin, sinon c’était presque entièrement sous forme de métaphores. « La pierre la plus précieuse est la rivière en flammes. » « Qui a des ailes d’homme et aussi de femme est la matrice de la matière. » Le latin était peut-être aussi tout en métaphores. En tout cas, j’ai eu du mal à suivre ses leçons.


« Cependant il avait un laboratoire formidable entièrement consacré à l’étude des métaux et une bibliothèque plus remarquable encore – même si, là aussi, la moitié des ouvrages était en latin ou en grec. Je commençais juste à comprendre ses méthodes, et du même coup à saisir un tant soit peu la substance du bonhomme, quand il est mort brusquement d’une crise cardiaque.


Shamus s’interrompit, prit une profonde inspiration. 


– C’est comme ça que je me suis brûlé la main. Au moment où le cœur de Jacob a flanché, il s’est écroulé sur la paillasse. Nous étions au beau milieu d’un exercice impliquant la transformation de l’argent, et en tendant la main pour se retenir, il a heurté le creuset d’argent en fusion et me l’a renversé sur la main. En cet instant de choc, juste avant que la douleur m’absorbe totalement, Jacob m’a attrapé par les épaules et, avec tant de vigueur que sa force a paru décuplée, il m’a attiré à lui en une farouche accolade et, tout tremblant, m’a murmuré à l’oreille : « Fais-les revenir à quatre-vingt-douze. »


– Qu’est-ce qu’il voulait dire par là ? demanda Annalee.


Daniel était content que ce soit elle qui ait posé la question. 


– Je ne sais pas ce qu’il voulait dire, répondit Shamus. Dans le tableau périodique des éléments, quatre-vingt-douze, c’est l’uranium, un métal précieux, le dernier élément naturel – le dernier dans la mesure où c’est le plus lourd en termes de poids atomique – avant les quinze créés par l’homme. Si je l’ai compris correctement dans le bref laps de temps où nous avons été ensemble, il détestait les éléments fabriqués par l’homme, qu’il jugeait dangereux, source de corruption, prêtant à confusion, et inutiles. 


– Mais comment les faire revenir à quatre-vingt-douze ? interrogea Annalee. 


– Si seulement je le savais. Pas un jour ne passe sans que je me pose la question. 


– Maintenant je comprends, dit Daniel. 


– Quoi ? 


– Pourquoi tu as démissionné, et pourquoi ils continuent à t’aider : c’est pour compenser ce qui t’est arrivé à la main. 


– Mais ce n’est pas à ce moment-là que j’ai démissionné. En fait, à la fin de ma convalescence, j’ai repris le labo de Jacob et poursuivi mes études. L’AMO n’a pas seulement accepté, mais m’a en outre trouvé un professeur de latin. En six mois passés à étudier comme un démon, j’ai été capable de lire la plupart des textes anciens. Au fur et à mesure que de nouvelles correspondances se dessinaient, j’ai commencé à être fasciné par les éléments radioactifs et, ce qui n’est pas très surprenant, par l’uranium en particulier. Le vieux quatre-vingt-douze, le point auquel Jacob préconisait de retourner, la fin de la lignée naturelle, avant les mutants artificiels des accélérateurs linéaires et autres réacteurs nucléaires. J’avais des échantillons d’uranium, bien entendu, mais c’était l’uranium 235, l’isotope fissible, qui m’intéressait. Mais comme le 235 est utilisé pour les bombes nucléaires, le gouvernement en a le monopole. Et si rien d’autre n’était clair dans mes études, il était absolument évident que l’on ne pouvait comprendre les procédés et les pouvoirs élémentaires s’il n’y avait pas communion directe.


« Toujours est-il que j’ai décidé de voler de l’uranium 235, et j’ai demandé de l’aide à l’AMO. Ils m’ont envoyé un membre de l’Étoile, un type nommé Volta, qui non seulement s’est opposé à ma requête, mais a en plus tâché de me persuader de ne rien tenter par moi-même. Il a dit qu’il compatissait, mais que – je le cite – “les fascinations personnelles ne sont pas suffisantes pour impliquer l’AMO dans une entreprise où le succès serait plus dangereux que l’échec”. Ce qui était pour Volta une manière élégante de dire que le vol de substances nucléaires attirerait tellement l’attention des flics que cela mettrait en péril d’autres projets et beaucoup de gens.


« J’étais furax, alors j’ai dit quelque chose du genre : “Vu que je vais de toute façon voler l’uranium pour mes propres raisons égoïstes, la seule chose honorable que je puisse faire, c’est de quitter l’AMO.” À quoi Volta a répondu : “À toi de voir. Mais ça ne changera pas grand-chose – nos affaires seront tellement passées au peigne fin que nos activités en seront de toute façon lourdement perturbées. Non que ton geste honorable soit vain ; l’honneur ne l’est jamais. Quoi qu’il en soit, fais ce que tu voudras.”


« Et je l’ai fait, annonça Shamus en souriant d’un air contrit. Et ça a foiré. Et ça a attiré l’attention des flics. Voilà où nous en sommes. »


Le sourire avait disparu.


Annalee tendit la main droite et lui serra affectueusement la cuisse. 


– Il y a pire, comme endroit. 


– Qu’est-ce qui va se passer, maintenant ? demanda Daniel.


Annalee l’aurait étranglé. L’avenir viendrait bien assez tôt. 


– Qui sait ? répondit Shamus à Daniel. Ils nous sépareront certainement à Dubuque pour m’envoyer dans un autre pays. 


– Supposons qu’on n’ait pas envie d’être séparés ? fit Annalee.


Shamus se tourna vers elle et répondit doucement : 


– Mais il le faut. Par ma faute, vous êtes grillés jusqu’à l’os, déracinés et en cavale. J’adorerais rester avec vous, mais ce serait une récompense que je ne mérite pas et un risque que je ne prendrai pas dans l’immédiat.


Annalee était sur le point de dire quelque chose, mais changea finalement d’avis. D’un geste vif, elle alluma la radio, elle cherchait du rock’n’roll à écouter à fond. Son cerveau lui disait que le plus raisonnable était qu’ils se séparent, mais son cœur lui rappelait qu’elle n’était pas obligée d’apprécier.




Transcription : 
 Denis Joyner, radio mobile de l’AMO


 


Ouuuuuouiiiiii ! Tu faisais pas gaffe et hop, la baffe, tu tombes sur moi, le bon vieux DJ des familles, le Déchaîné Jouasse en personne, c’est du direct, plus direct y a pas, grâce à la radio mow-biiiil KOOOOOL FM, si tu me trouves, c’est que j’y suis, pas besoin de tripoter le bouton des fréquences, tonton, parce qu’on n’y est pas. Pas répertorié, pas de repère, pas de tort, yeah, doux Jésus, c’est pas des bourres ! Oh non – hé hé – pas des bourres : le Blue Man dans le Silver Van va te faire faire de beaux rêves, et comme t’es accro, ma poulette, tu vas l’avoir, ta dosette.


Attention, ici on kause GRANDE Kulture. Du Monumental ! De l’Immensément Incommensurable ! L’Esprit Splendide File dans le Vide ! Sautes de Transmission, Direct Boum dans ta Cervelle ! Lancement Orbito-Sexuel Astral à Circuits Intégrés ! Tout juste auguste, ça y est t’es dessus ! Bienvenue au Klub Kulture du Mage qui Marche sur les Nuages.


Maintenant juste entre toi, moi et les murs de la taule, les kids, ce soir, on a une émission fabuleuse. Si c’est pas la décolle, c’est que t’es enchaîné au sol.


Tu croyes que je pipote, hein, que je te prends pour une gourde ? Eh bien, tends plutôt les esgourdes, tu verras bien, mon pote.


Alors relax, on va entendre Karl Marxxx nous interpréter son single numéro un « Revenus Excédents Non Distribués et Ce que ça Signifie pour les Pauv’ Travailleurs comme Toi et Moi », avec Pierre Kropotkine au dobro et Léon Trotski au crincrin. On a Jean-Paul Sartre de la nouvelle série Essais-Audio, yo, en l’occurrence son étude méconnue sur l’angoisse postindustrielle intitulée « Début d’Excitation et Sentiments d’Échec ». Ça te branche, ma belle ? T’es jouasse, hein, t’en veux plus ? Tiens, note celle-là : des chutes d’un entretien rare de Walt Disney, qui pérore entre deux pipes d’opium sur l’Électromythologie et le Fétichisme de la fée Clochette (eh, les gars, avouez-le – vous vous souvenez pas avoir eu qu’une envie, mazette : que la petite fée Clochette mesure un mètre cinquante de plus !).


Et pourquoi s’arrêter là ? D’ailleurs, pourquoi s’arrêter tout court ? On aura également des orchestres en live, le Chœur du Tabernacle Mormon au grand complet, pour une version cochonne de Stagger Lee. Chapeau, je vous jure, c’est pas du pipeau. Plus – pitié, mama, et patatras ! – les partitas pour violon de Bach, des mûres et des pas vertes, tout récemment découvertes dans une interprétation des Tap City Strutters ; l’orchestre est dirigé par Demerol Jones. Et si t’en restes pas baba, ma poularde, viens par là, y a toujours nos rendez-vous habituels, hein, Carl Jung dans le collimateur pour l’astrologie, la hot-line du consommateur avec Attila le Hun, la critique littéraire ultravicelarde de Corliss Citronvert et, dernière gâterie, moi, le Déchaîné Jouasse, à la batterie.


Donc reste à l’écoute et pas pour de faux, je balance la sauce.





En arrivant à Dubuque plus tard dans la journée, ils s’arrêtèrent à une station-service Conoco. Shamus appela un numéro d’une cabine téléphonique à pièces. La conversation fut courte, et il revint à la voiture l’air songeur.


Annalee scruta son visage. 


– Alors ? L’étape suivante ? 


– City of Baton Rouge. 


– En Louisiane ? s’étonna Daniel sur sa banquette arrière. Ça ne tient pas debout.


Shamus sourit. 


– Le City of Baton Rouge est un rafiot, un bon vieux bateau à aubes du Mississippi qui mouille à quai tout près d’ici. 


– Bien sûr, dit Annalee en acquiesçant d’un air absent, le Mississippi. Puis descente jusqu’à l’embouchure du puissant Mississippi qui se jette dans le golfe à La Nouvelle-Orléans. Et de là, je suppose, jusqu’à Cuba en sous-marin.


Shamus lui ébouriffa les cheveux. 


– C’est tout à fait l’esprit. De Cuba au Brésil par planeur. De nuit. Sans lune. 


– Juste le clair de lune sur l’eau et le chuintement des ailes. 


– Tu l’as dit, fit Shamus.


Annalee démarra la voiture. 


– D’abord, trouvons ce bateau. 


– Dans la jungle, ils ne nous trouveraient jamais, déclara Daniel sur un ton d’excitation convaincue.


Annalee s’adressa à Shamus : 


– Et maintenant, l’heure de vérité – sais-tu où on va ou est-ce que tu te payes notre tronche ? 


– Prends la dernière sortie avant le pont, puis vers le nord en longeant le fleuve. Elmo Cutter, un des hommes de terrain de Volta, nous retrouvera là-bas. Au-delà de notre destination immédiate du City of Baton Rouge, je ne sais pas du tout où on va. Mais je suis certain qu’Elmo aura des suggestions.


 


Elmo Cutter était petit, basané et trapu. Un épais cigare noir – qu’il n’allumait jamais – remuait sous la visière crasseuse d’une casquette Chicago Cubs. Il les accueillit sur le quai avec un assortiment de monosyllabes bourrus, puis les fit monter à bord.


Le City of Baton Rouge était le dernier de cette classe : un vapeur avec roues à aubes, au profil fin et majestueux ; avant le tournant du siècle, il avait transporté son lot d’hommes d’affaires, de joueurs et de femmes sachant lever les jambes bien haut ; et même aujourd’hui, bien que dépouillé et abandonné en 1950, il avait encore cette aura de feutre vert, de conversations à voix basse, de valse s’échappant de la salle de bal. On sentait le mélange des odeurs, le whisky sour mash, le jambon de pays et les magnolias frais dans la chevelure des serveuses ; on entendait presque le cliquetis des jetons, tandis que dans la salle de jeu le croupier prélevait le pot avant attribution. Mais même l’imagination la plus puissante n’aurait pu faire abstraction de son état présent de détérioration, de vide et de décrépitude.


Elmo les conduisit dans la salle à manger. Jadis, deux cents personnes étaient assises à de longues tables ployant sous les poulets frits, jambons, purées, salade de choux, petits pains chauds, maïs badigeonnés de beurre, cailles cuites, légumes verts, sauce de viande et autres tranches épaisses de gâteau à la citrouille ; il n’y avait plus qu’une table à jouer déglinguée et quatre chaises pliantes.


Elmo alla droit au but. 


– Vous vous séparez ici.


Annalee tressaillit. 


– Shamus, vous décampez ce soir. Tout n’est pas encore complètement calé, mais c’est quasiment bon. (Se tournant vers Annalee, Elmo ajouta :) Vous et le garçon, vous avez le choix. Vous le savez certainement déjà, mais vous gardiez la maison pour le compte de l’AMO – les affiliés, pour ainsi dire. Certaines personnes que vous avez hébergées n’en étaient même pas membres – Dolly, par exemple, on l’a fait s’évader de prison parce qu’on aime qu’elle soit au grand air. À présent elle nous a rejoints. Et vous êtes invités à vous joindre à nous si vous le voulez.


Annalee répondit à Elmo sur le même ton : 


– Pourquoi ne nous l’a-t-on pas demandé plus tôt ? Ou ne nous a-t-on pas informés ?


Elmo haussa les épaules. 


– Alors là, vous me posez une colle, mademoiselle Pearse. Je n’y étais pas. Mais je dirais qu’il n’y avait pas vraiment de raisons, vu que vous étiez de fait déjà alliés, simplement ce n’était pas officiel. Nous ne sommes pas très à cheval sur les formalités. 


– Que se passe-t-il si on refuse ? On en sait peut-être déjà trop.


Elmo émit un son à mi-chemin entre le grognement et le ricanement. 


– Non, madame, vous n’en savez pas trop. De quoi causer quelques désagréments, peut-être, mais rien de grave. L’AMO est comme le mercure. C’est ainsi que nous avons survécu pendant des siècles. Donc, si vous ne voulez pas nous rejoindre, vous prenez la voiture, vous empochez les quatre mille dollars et nous vous souhaitons de tout cœur bonne route. Et en cas de coup dur, nous tâcherons sans doute de vous filer un coup de main – mais ce n’est pas une promesse, disons que c’est probablement ce que nous ferons. 


– Et si nous devenons membres ? 


– Un travail intéressant s’il y en a de disponible, une rémunération correcte, des gens bien, des opportunités, et tous les intérêts qu’il y a à tirer de l’Alliance. 


– Vous avez une école ? demanda Daniel avec une intensité telle que Shamus et Annalee se retournèrent pour le dévisager.


Daniel ne s’en rendit pas compte, toute son attention était braquée sur Elmo. 


– Pas d’école, lui répondit Elmo. Toutefois nous avons des professeurs qui te prendront si tu as vraiment envie d’apprendre. Et nous disposons également d’un réseau assez étendu de médecins – certains d’entre eux assez primitifs selon les critères de l’AMO, ce qui ne signifie pas que leur médecine ne fonctionne pas. On peut donc dire, je suppose, qu’il y a des avantages à en tirer au plan de l’instruction comme au plan médical. Au plan juridique aussi, maintenant que j’y pense – des avocats capables de t’en mettre plus d’un sur la paille. J’arrête là mon petit baratin. Je ne voudrais pas vous presser, mais on ferait mieux de ne pas moisir. 


– Qu’en dis-tu, Shamus ? demanda Annalee. (Craignant d’avoir froissé Daniel, elle ajouta :) Daniel et moi serions contents de savoir ce que tu en penses, parce que nous devons prendre une décision. 


– Je t’ai raconté mon histoire, dit Shamus. Ce sont de bons amis et de loyaux adversaires. 


– On ferait bien d’adhérer, déclara Daniel. C’est commode. Et puis, un jour ou l’autre, j’aurai besoin d’un prof.


Annalee ferma les yeux et les rouvrit presque immédiatement. 


– Inscrivez-nous, dit-elle à Elmo. 


– C’est fait, répondit-il en hochant la tête. Et maintenant, si ça vous dit de jeter un œil au bateau, il y a deux ou trois points dont j’aimerais discuter avec M. Malloy. Je suis sûr que vous comprenez que l’ignorance est souvent la meilleure des protections. 


– Normalement, on dit ça du savoir, non ? demanda Daniel. 


– Bonnet blanc et blanc bonnet, grogna Elmo puis, comme si l’idée lui était venue après coup, il ajouta : Nos professeurs vont t’adorer.


Agacé par le commentaire d’Elmo, Daniel fit volte-face et suivit sa mère sur le pont principal.


Quand ils eurent disparu, Elmo dit à Shamus : 


– Detroit par le train de ce soir, puis un tour en bus pour passer la frontière et chambre froide à Montréal. Pour l’instant, ça chauffe vraiment. Le scientifique loufoque qui a pris la poudre d’escampette n’a toujours pas réapparu. L’auto que vous lui aviez laissée n’a pas bougé. Il peut aussi bien être clamecé dans un fossé qu’en train de se balader en jaquetant avec les caillasses, pour ce qu’on en sait, et pourtant, sur ce genre de trucs, nous mettons un point d’honneur à nous tenir informés. 


– Ça, c’est sûr, dit Shamus. 


– S’ils le retrouvent, mort ou vif, alors les choses se tasseront considérablement. 


– Je comprends. Je l’ai déposé exactement là où je l’ai indiqué.


Elmo mordit l’extrémité de son cigare. 


– Aucune idée de l’endroit où il se serait laissé glisser ? 


– Là-haut, dans les nuages. Perdu dans ses pensées. 


– Ouais, fit Elmo en crachant un morceau de tabac. Très bien, on a un putain d’ovni sur les bras. Qu’il ait eu envie de jouer les filles de l’air, ça se comprend.


Shamus joignit les mains sur la table à jouer, la nue par-dessus la gantée. 


– Alors où en sommes-nous ? 


– Volta souhaiterait quelque considération pour le temps et l’argent que ça va coûter de continuer à vous aider. 


– J’ai de l’argent. Je serai ravi de vous rembourser, avec intérêt, quand j’y aurai accès. 


– Ce serait une louable initiative, mais ça ne presse pas. Ce que Volta souhaiterait, c’est votre coopération. Il a suggéré d’envisager cela comme deux petites années de détention provisoire à titre de protection, en tout bien tout honneur. Ce que cela signifie, à mon sens, c’est qu’il veut votre parole que, pendant un certain temps, vous vous tiendrez à carreau. Sinon, on coupe les ponts immédiatement – une bagnole, deux mille dollars, la même chose que ce qu’on a offert à la nana. 


– Vous lui avez proposé le double, rectifia Shamus. 


– Elle a un enfant. 


– Bonne remarque. Je suppose que ça coûte bonbon, ces petites bêtes. 


– En effet – surtout lorsqu’on leur colle la police au derche. 


– Si je n’étais pas absolument certain que le gardien qui se fumait un joint à la pause était là de manière tout à fait accidentelle – un coup du hasard –, alors je serais obligé de croire que Volta a trouvé un moyen de s’assurer que je ne réussisse pas mon coup. 


– Je n’en sais rien. J’ai l’impression que vous n’avez eu besoin de personne pour foirer le truc tout seul comme un grand. Maintenant, il faut qu’on passe la serpillière. 


– Mettez-moi dans le train, et chemin faisant j’essaierai de trouver un moyen de rattraper le coup. 


– Autre chose, dit Elmo en pointant le bout de son cigare. Le gant doit disparaître. 


– Il ne s’enlève pas. Un plâtre, ça irait ? 


– Peu importe.


Shamus tint en l’air sa main gantée : 


– On pourrait couper le bras à la hauteur du coude. 


– Peu importe, répéta Elmo. 


– Puisqu’on parle de foirage, demanda Shamus, vous avez une idée de la façon dont ils s’y sont pris pour localiser le chalet ? 


– Ouais. 


– Le pilote ? 


– Exact. Ils vous ont loupés de justesse à l’aéroport de Nashville. Ils ont identifié le coucou et quelqu’un a été témoin du changement à Denver. Il leur a fallu quelques jours, mais ils ont finalement réussi à remettre la main sur le pilote, à Portland. Ils lui ont fait cracher le morceau, et j’aime autant vous dire qu’ils n’y sont pas allés de main morte. 


– Je n’aime pas entendre ça, je suis navré, dit Shamus. 


– Pas autant que lui. Il adorait voler, mais il aimait bien la marche, aussi.


Shamus tapa de son poing ganté sur la table. 


– Bon sang, ce n’est pas en m’éreintant que vous y changerez quelque chose. Si vous n’aimez pas mes idées, pourquoi m’avez-vous recruté ? Pourquoi m’avoir envoyé auprès de Jacob Hind ? Pourquoi m’avoir encouragé à étudier la radioactivité ?


– Hé, fit Elmo en écartant les bras, putain, pourquoi est-ce qu’on vous aide ? Hein ? Je vais vous le dire : parce qu’on fait tous des erreurs. 


– Essayer de voler de l’uranium n’était pas une erreur. Ça a mal tourné, c’est tout. 


– Shamus, vous vous adressez à la mauvaise personne – est-ce que j’ai une tête de conférencier spécialiste en joutes verbales ? Mon boulot, c’est de vous faire débarrasser le plancher. Une fois à Montréal, vous aurez tout le temps nécessaire pour séparer les crottes de mouches des grains de poivre. Pour l’instant, on essaye de ne pas perdre de temps. 


– Très bien, conclut Shamus. Allons-y.


 


Ils retrouvèrent Annalee et Daniel en train d’admirer la roue à aubes en bois. 


– Prêt ? demanda Annalee.


Shamus n’avait pas l’air content. 


– Ouaip, prêt, répondit Elmo. 


– Quelle destination ? 


– Vous et Daniel, ici même. 


– Dubuque ? 


– Ici, répéta Elmo en montrant le pont. Nous voulons que vous restauriez le Baton Rouge pour qu’il retrouve sa gloire d’antan. Tout le travail en cale sèche a déjà été effectué ; il n’y a plus que les finitions. Vous n’avez qu’à utiliser les quatre mille dollars pour commencer. Quand les fonds viendront à manquer, appelez Dave Jaspars et faites référence au compte pour la restauration historique – il est dans l’annuaire. C’est votre contact. En cas d’urgence, adressez-vous à lui. 


– Ouah, s’exclama Annalee en inclinant la tête. Comment voulez-vous qu’on s’y prenne ? Merde, comment s’y prend-on ? On a déjà assemblé des planches avec des clous, mais c’était de la menuiserie façon ranch – on n’a pas vraiment la formation adéquate. Et puis que fait-on pour les couleurs et les matériaux ? Je veux dire…


Elmo l’interrompit. 


– Écoutez, vous verrez bien. Les gens qui font partie de l’AMO savent se dépatouiller. 


– Est-ce qu’on pourra habiter sur le bateau ? demanda Daniel, excité par cette perspective. 


– Il était plus ou moins convenu que c’est ce que vous feriez, mais ce n’est pas une obligation. Bon, il faut qu’on se sauve.


Annalee et Shamus s’embrassèrent, émus l’un et l’autre. 


– L’or ne rouille pas, lui souffla-t-il à l’oreille. Je te reverrai. 


– Des promesses, des promesses, murmura Annalee, puis elle le serra farouchement en luttant pour ne pas pleurer.


Shamus serra la main de Daniel, et suivit Elmo sur la passerelle d’embarquement puis sur le débarcadère. Annalee les regarda jusqu’à ce qu’ils disparaissent de l’autre côté du quai. Quand elle se retourna finalement, à la recherche de Daniel, il était appuyé contre le bastingage derrière elle, il regardait le gris Mississippi s’écouler. Elle le rejoignit et passa un bras autour de ses épaules. 


– Bien, soupira-t-elle, qu’est-ce que tu en penses ?


Sans quitter le fleuve des yeux, Daniel répondit : 


– Il est exactement comme Mark Twain l’a décrit. Très beau et très laid à la fois.


 


Il fallut à Annalee et Daniel presque deux ans et cinquante-deux mille dollars pour mener à bien les finitions du City of Baton Rouge. Pour Daniel, le temps passa vite. Quand il n’était pas occupé à poncer l’escalier en noyer ou à repeindre l’une des quarante cabines de première classe, il avait le nez fourré dans tous les livres qu’il pouvait trouver, traitant des bateaux fluviaux – en particulier la construction, le mobilier et l’aspect historique. Les vieilles photos à gros grain du Natchez, du Grand Republic, du Robert E. Lee et du Mary Powel l’émouvaient par leur puissance et leur grâce. Il se renseigna sur les grandes courses, les naufrages désastreux, et autres légendes des fleuves ; les courageux capitaines de vaisseau, les joueurs roublards, les débardeurs ivres et rusés. Tard le soir, en inspectant les lignes laissées dans l’eau pour pêcher des poissons-chats, il imaginait les sifflements et les cloches de bateaux fantômes passant dans le brouillard. Chaque nouvelle connaissance, chaque sensation lui apportait un respect croissant, plus profond et plus passionné, de son labeur quotidien sur le City of Baton Rouge.


Pour Annalee en revanche, le temps s’écoulait aussi lentement et laborieusement que le Mississippi lui-même. Le sentiment qu’éprouvait Daniel d’être en train d’accomplir une mission grandiose ne l’habitait pas autant. Le travail était intéressant, stimulant et satisfaisant, mais ne la transportait pas comme la gestion du Carré de Deux ou le gant de Shamus lui effleurant le bas du dos.


Elle téléphonait à Dave Jaspars chaque fois qu’ils avaient besoin d’argent pour acheter du matériel ou des outils. La première fois qu’elle l’avait contacté, il lui avait dit qu’il existait un compte à l’agence locale de la First National Bank, au nom de Maybelline Wyatt. Elle était désormais la fille, devenue veuve, de J. C. Allsop, un magnat de la canne à sucre en Louisiane, le premier propriétaire du City of Baton Rouge, de son embarcadère et des quarante hectares de la propriété sur berges – elle avait récemment hérité de la totalité, suite à son décès prématuré dans une maison close de La Nouvelle-Orléans. D’une voix plutôt féminine, Dave Jaspars expliqua que le bateau serait utilisé comme centre de communications et, à l’occasion, pour de grands rendez-vous. À la grande déception de Daniel, cependant, le moteur à vapeur ne serait pas remplacé, et aucun autre moyen de locomotion n’y serait installé. Le City of Baton Rouge resterait à quai.


Au fur et à mesure que le travail progressait, il n’y eut jamais de chipotage concernant les dépenses engagées ou le style choisi. Chaque appel réclamant des fonds était promptement suivi d’un nouveau dépôt sur le compte, ses goûts et ses méthodes ne furent jamais remis en cause. Ils ne rencontrèrent jamais Dave Jaspars. Personne de l’AMO ne vint inspecter leur travail. Les seuls visiteurs furent d’occasionnels fondus de bateaux à aubes (que Daniel invitait toujours à dîner et dont il pillait les trésors de connaissances) et les ouvriers employés pour des tâches spécifiques. Daniel, qui préférait le chauffage au bois et les lampes à huile d’origine, était dégoûté par les lignes à haute tension et les générateurs de secours dans la salle des machines.


Annalee avait espéré qu’ils auraient fini pour le douzième anniversaire de Daniel, mais ils avaient juste commencé à peindre la salle à manger que déjà le mois de mars arrivait. Annalee lui avait offert son cadeau principal – un excellent télescope – le matin même, si bien que lorsqu’ils eurent terminé le repas d’anniversaire, ils montèrent le télescope sur le pont supérieur et observèrent les constellations d’hiver. La soirée était fraîche, fouettée par le vent, aussi se replièrent-ils à l’intérieur, dans la salle à manger du commandant de bord, qu’ils s’étaient appropriée. Daniel attendit en bout de table, tandis qu’Annalee disparaissait dans la coquerie, pour immédiatement réapparaître avec le gâteau d’anniversaire, planté de douze bougies allumées, qu’elle posa devant lui en chantant « Joyeux anniversaire ». Les yeux de Daniel étincelaient à la lueur des bougies. 


– N’oublie pas de faire un vœu avant de souffler, lui rappela-t-elle.


Daniel réfléchit un instant, prit une profonde inspiration et souffla toutes les bougies à l’exception de celle du milieu. Annalee se pencha à la hâte et l’éteignit en la pinçant. 


– Mon souhait ne se réalisera pas, je suppose, dit Daniel. (Annalee l’entendait rarement s’apitoyer sur son sort. Elle ne sut comment réagir à ce brusque changement d’humeur.) Tu sais ce que j’avais fait, comme vœu ? demanda Daniel. (Il poursuivit avant qu’elle puisse répondre :) Savoir qui était mon père.


Elle comprit qu’il y avait un rapprochement à faire avec le fait que c’était son anniversaire, mais n’en fut pas moins troublée. Elle s’assit face à lui, se sentant soudain vieille et impuissante. 


– Je te l’ai déjà dit, Daniel – je l’ignore. J’étais jeune, folle et perdue. Je couchais avec le premier qui voulait bien me tenir chaud toute la nuit. Il y a un certain nombre d’hommes qui correspondent à ce critère. J’aimerais pouvoir te dire. 


– Dis-moi, s’écria Daniel. Dis-le-moi ! Il faut que je sache ! 


– Je ne peux pas, Daniel. Honnêtement je ne sais pas. 


– Menteuse ! lança-t-il en bondissant de sa chaise. Dis-moi !


Il leva le bras droit et écrasa le poing dans le gâteau.


Annalee le gifla si fort qu’elle en eut la main endolorie. Daniel vacilla et se rattrapa de justesse à sa chaise. Il porta sa main maculée de glaçage à sa joue, clignant rapidement des yeux, tandis que des larmes en jaillissaient.


– Bon sang, espèce de petit merdeux, hurla Annalee, c’est douloureux. Tu crois que ce n’est pas douloureux pour moi aussi ?


En larmes, Daniel acquiesça mécaniquement. 


– D’où est-ce que ça vient ? Pourquoi est-ce que tu fais ça ?


Daniel continua à hocher la tête. 


– Parle-moi, Daniel. Tu ne peux pas me faire un coup comme ça et ensuite aller te cacher. Qu’est-ce qui se passe ?


Daniel sanglotait. 


– Il faut juste que j’aie quelque chose. Quelque chose que je puisse imaginer.


Annalee comprit alors ce qu’il voulait. Elle s’assit, soudain calme. 


– La première fois que j’ai vu ton père, commença-t-elle, j’étais en planque à la station balnéaire d’Anchor Bay, à quatre-vingts kilomètres environ du Carré de Deux, en descendant la côte. Une terrible sécheresse sévissait depuis presque deux ans ; pratiquement tout le monde était privé d’eau. Je me suis réveillée à l’aube, un été, et j’ai regardé par la fenêtre. Un fin brouillard tourbillonnait à l’extérieur, laiteux dans les premières lueurs du jour. J’ai aperçu un homme dans les pâturages, un grand barbu coiffé d’un chapeau haut de forme, il portait une cape noire qui flottait derrière lui. C’était un sourcier qui tenait devant lui un bâton fourchu, il cherchait de l’eau. Je sentais sa concentration, occupé qu’il était à prospecter son champ. Je suis sortie dans le pré et me suis plantée devant lui. Il a étalé sa cape au sol. Sans un mot, nous avons fait l’amour. Quand nous avons eu terminé, il a recouvert mes épaules avec la cape. Avant de partir, il a montré du doigt le champ et a déclaré : « Il y a une source très profonde au milieu, mais il est inutile de creuser. Il va bientôt pleuvoir. » Le lendemain matin, quand je me suis réveillée, il tombait une pluie douce et abondante.


Daniel acquiesça solennellement. 


– Ton père, dit Annalee était capitaine de bateaux à aubes. Son bateau était le Delta Queen. J’étais serveuse, une jeune Cajun du bayou. Je me souviens combien ses bras étaient robustes, à force de tenir le gouvernail. Tu as été conçu sur le plancher de la timonerie, tandis que le gouvernail tournait lentement et que le bateau partait à la dérive. La nuit suivante, il y eut un tremblement de terre. Sur l’eau, au début, je n’ai rien senti, mais on entendait les gens hurler sur la berge et on voyait la cime des arbres se balancer au clair de lune. Le fleuve semblait tout engloutir, les craquements du bois du bateau résonnaient comme des coups de feu, on entendait le verre se briser dans le salon. Je remontais vers la timonerie, une bouteille de cognac à la main, quand j’ai été précipitée au bas de l’escalier. Les gens hurlaient et sautaient par-dessus bord. Soudain ton père a été là, il m’a prise dans ses bras et m’a portée jusqu’au pont principal. Un petit youyou était accroché à la proue. Il l’a détaché à l’aide de son couteau, puis m’a hissée à l’intérieur. Il m’a embrassée, a dit qu’il m’aimait, puis l’a descendu sur l’eau. Il est retourné prêter main-forte aux autres. Tandis que je partais à la dérive, ma bouteille de cognac toujours à la main, je l’ai vu se précipiter dans le salon juste avant qu’il prenne feu.


Daniel ferma les yeux, s’effleurant machinalement la joue à l’endroit où Annalee l’avait giflé. 


– Ton père était un brigand, continua-t-elle. Je travaillais comme serveuse dans un bar à cocktails miteux de Chicago. Nous avions fermé, le barman et moi étions en train de laver les derniers verres, quand il est sorti des toilettes, un pistolet à la main. Il a ligoté le barman et l’a enfermé dans la réserve, puis il a vidé le tiroir-caisse. Il a fait glisser un rouleau de pièces jusqu’à moi, sur le comptoir, en me disant de rester assise, sans bouger. « Mets de la musique dans le juke-box », m’a-t-il dit. Je lui ai demandé ce qu’il voulait entendre. « Peu importe, ce qui te mettra dans l’ambiance », a-t-il répondu en rigolant. C’était le rire le plus doux et le plus décontracté que j’avais jamais entendu. Finalement, c’est moi qui ai conduit la voiture avec laquelle il s’est enfui, jusque chez lui. Non, attends, je dis des bêtises.


Daniel la foudroya du regard. 


– Nous ne sommes pas allés chez lui. Nous avons fait l’amour sur place, sur le long bar en acajou. 


– Maman ! s’exclama Daniel en rougissant. Enfin. 


– Tu veux connaître ton père, et moi, j’ignore qui c’est. Alors je vais te dire tout ce qui m’a fait vibrer chez les hommes que j’ai connus, ce que j’ai admiré, apprécié, rêvé, désiré. Et quand j’aurai terminé, tu n’auras toujours pas de père, mais tu auras une idée bien plus précise de qui je suis, et tu sauras que tu es mon fils et que je t’aime.


« Ton père était un alpiniste qui a disparu lors de l’ascension d’un sommet. Je l’ai rencontré dans un café de Katmandou, juste avant qu’il entame son expédition. Je me souviens…


Le gâteau écrasé resta entre eux, aucun des deux n’y toucha, tandis qu’Annalee poursuivait ses récits presque deux heures durant, se rappelant ou inventant tous les hommes de chair ou de rêve, héros, poètes, outlaws, fous. Daniel écouta attentivement, et lorsqu’elle eut terminé, il accomplit un geste qui tira des larmes des yeux d’Annalee : il rompit une part du gâteau abîmé et la lui tendit.


 


Ils notèrent tous deux avec amusement que les travaux du bateau s’achevaient pile un 1er avril. Ils s’accordèrent pour reconnaître qu’ils avaient fait de l’excellent travail. La reine abandonnée avait recouvré sa magnificence – du tapis de fabrication belge aux lustres, elle dégageait une élégance discrète et une luxueuse dignité.


Annalee appela Dave Jaspars ce soir-là et lui dit que l’ouvrage était fini. 


– Fantastique ! (Il avait l’air vraiment content.) Prenez quelques semaines de vacances, ou alors restez sur place à apprécier les fruits de votre labeur. Elmo est censé repasser dans le coin vers la fin du mois, il vous dira ce qui vous attend ensuite. 


– Je suppose que vous ne savez pas du tout de quoi il s’agit, tenta Annalee.


Dave Jaspars adorait cancaner et sous-entendait constamment qu’il en savait bien plus qu’il n’en pouvait dire. 


– Eh bien, commença-t-il en traînant sur les mots. Vous savez que je ne devrais pas vous le dire – mais vous filez à Indianapolis, vous allez entrer au couvent des Sœurs de la Sainte Marie, et Daniel part au Paraguay étudier la médecine hallucinogène avec un chaman Yatati.


Annalee en resta comme deux ronds de flan. Elle s’entendit émettre un étrange pleurnichement nasal, mais il fallut qu’elle lâche un « Non » pour comprendre qu’elle avait essayé de parler. 


– Poisson d’avril ! lui lança Dave Jaspars tout joyeux. Je vous ai bien eue ! 


– Espèce de salopard, répliqua Annalee sur un ton glacial, heureusement que je ne connais pas votre tronche, parce que sinon je vous pourchasserais jusqu’à vous retrouver, et je vous en ferais bouffer, moi, du poisson d’avril. 


– Doux Jésus, Madame Wyatt, dit-il, j’ignorais tout à fait que vous aviez cette image de moi. Vous ne saviez donc pas que le 1er avril est la seule fête religieuse que nous célébrons ? 


– Non, répondit Annalee en souriant, mais à la réflexion, ça paraît logique.


Quand Elmo Cutter entra dans le salon principal, il sortit le cigare de sa bouche et siffla doucement : 


– Eh ben, dites donc.


Daniel estima que le moment était bien choisi pour plaider sa cause et faire valoir que le bateau méritait une restauration complète. 


– Ce serait vraiment magnifique sur le fleuve, mais pour ça il faudrait retaper le moteur, ou peut-être en installer un nouveau. 


– Non, Daniel, cela n’arrivera pas. Le bateau servira de centre de communications fixe. Il attirerait bien trop l’attention, sur l’eau.


Exaspéré, Daniel agita les bras pour indiquer le salon. 


– Mais alors, pourquoi s’être donné de la peine ? Pourquoi avoir entrepris ces travaux ? Pourquoi ne pas avoir fait quelque chose de bon marché, commode, fonctionnel ? 


– Parce que ça n’aurait pas été fait comme il faut, répondit Elmo d’une voix sur laquelle un poing se serait brisé. 


– Faire les choses à moitié, vous appelez ça faire les choses comme il faut, vous ? 


– En l’occurrence, oui. Merde, fiston, on ne pouvait pas vraiment se permettre de faire ça complètement dans les règles de l’art, et puis une installation motrice doublerait le budget, pour un truc qui ne servirait à rien, vu ce que nous voulons en faire. 


– Du coup, moi, j’ai l’impression qu’on a abattu tout ce boulot pour rien, marmonna Daniel.


Elmo posa une main épaisse sur l’épaule de Daniel. 


– Ça, c’est toi que ça regarde, s’il s’agit de savoir si ce travail a été fait pour rien ou pas. Pour autant que je puisse dire, c’est un boulot formidable, et avant que tu reviennes à la charge à m’en donner mauvaise conscience, avec ton histoire de moteur, laisse-moi te dire merci, OK ? Maintenant, tu peux continuer à me bassiner si ça t’amuse ou alors on peut s’asseoir à cette table somptueuse et discuter. (Il enleva la main posée sur l’épaule de Daniel et effleura le plateau poli de la table.) D’ailleurs, qu’est-ce que c’est, comme bois ? 


– Du noyer, répondit Daniel.


Elmo le caressa de ses doigts épais. 


– C’est tout simplement impeccable. 


– On est loin de la vieille table à jouer toute déglinguée, intervint Annalee. 


– À des millions de kilomètres, fit Elmo en jetant un coup d’œil à Daniel. Tu as fini de chouiner ? 


– Si cela peut faire pencher la balance, poursuivit Annalee, je suis d’accord avec Daniel. 


– Cela peut faire pencher la balance, mais ça ne change rien.


Annalee se rassit. 


– Alors parlons d’autre chose, des millions de kilomètres qu’il y a entre ici et là, par exemple, et de notre prochaine destination. 


– C’est à vous de voir, dit Elmo, assis face à elle. Le mois prochain, le bateau sera équipé en matériel radio. Il y aura une équipe d’une douzaine de personnes en permanence sur place, et de temps en temps ce sera plein. Vous pouvez tout à fait rester, si ça vous chante, pour apprendre l’ingénierie des réseaux de télécommunication, une formation qu’il est bon d’avoir, de nos jours. Sinon il y a une place à notre école de langues de Waco, si vous avez envie d’apprendre l’espagnol tout en œuvrant à nos côtés pour que nos frontières restent ouvertes à certaines marchandises et certaines personnes. Il y a un bateau de pêche au saumon géré en coopérative, dans l’État de Washington, qui apprécierait tout afflux de personnel ; équipé d’un moteur, du moins la plupart du temps, et dont l’équipage, cent ans plus tôt, aurait été constitué de pirates. Ou alors, si vous voulez apprendre les beaux-arts appliqués à l’imprimerie et à la photographie, il y a une fabrique de papiers qui s’apprête à démarrer… 


– Une fabrique ? l’interrompit Daniel. 


– Documents administratifs, permis, des choses comme ça. 


– Des faux, fit Daniel en hochant la tête.


Elmo haussa les épaules. 


– Ma foi, nous possédons beaucoup de tampons officiels ; c’est juste que nous n’avons pas toutes les autorisations pour nous en servir. 


– Où se trouve-t-elle, cette fabrique ? demanda Annalee. 


– À Berkeley, en Californie. 


– Berkeley, Californie, répéta Annalee avec une joie rêveuse. Papiers d’identité, certificats. Parfait. On prend.


Elle se tourna vers Daniel et ajouta : 


– À condition que cela te semble acceptable. 


– J’aimerais habiter dans une ville, dit Daniel. 


– Pour combien de temps ? demanda-t-elle à Elmo. 


– Jusqu’à ce que vous en ayez marre ou que ça crame – les imprimeries ont une fâcheuse tendance à finir en cendres. Mais plus les documents sont réussis, moins il y a de risques.


Annalee acquiesça. 


– Quand ? 


– Maintenant, si vous voulez. Il faudra attendre encore un mois que toutes les machines et tous les outils soient livrés, mais le local en lui-même est terminé. 


– Il n’y a pas besoin de moteur ? demanda Daniel (mais il souriait).


Elmo lui rendit son sourire. 


– Tu sais comment on appelle un bouledogue qui sait lâcher sa prise ?


Daniel fit non de la tête. 


– Une aubaine. 


– Vous savez comment on appelle un bateau sans moteur ? demanda Daniel.


Elmo soupira. 


– Laisse-moi deviner ? Une galère ? 


– Non. On appelle ça un centre de communications. 


– Tu sais, il faut que je pense à prendre une sucrière, dit Elmo.


Daniel ne mordit pas à l’hameçon.


Elmo livra néanmoins la chute : 


– Avec tout le sucre qu’on me casse sur le dos, dans ce métier, je la remplirais à l’aise, ma sucrière. 


– Puisqu’on en est à poser des questions, fit Annalee, et puisque vous nous faites confiance au point de nous confier une imprimerie, il y a une chose que j’aimerais savoir. Où est Shamus Malloy, ces temps-ci ? 


– En mer avec un petit équipage de chasseurs de trésors. Le scientifique timbré n’a toujours pas réapparu. 


– Quelle sorte de trésors ? demanda Daniel. 


– Argent et or.


Annalee sourit : 


– Je parie qu’il est heureux. 


– Fichtre, dit Elmo, souhaitons-le-lui.


 


La maison de Berkeley était sise rue McKinley, non loin du lycée. Quand les Déménageurs Helmsbro (« Si ça rentre pas dans notre camion/Pouvez vous le carrer dans le fion », proclamait leur carte de visite dans un style du plus pur Berkeley) livrèrent ostensiblement du mobilier un mois plus tard, Annalee et Daniel trouvèrent des rames de papier vierge pour certificats de naissance, des permis de conduire de tous les États, des ordres d’incorporation, des passeports, ainsi que les tampons officiels de gouvernements de divers États et autres agences fédérales. La petite chambre noire dans la salle de bains du premier étage avait été aménagée avant leur arrivée, et les presses Multilith et à plateau, flanquées de batteries de machines à écrire, furent installées dans la pièce adjacente. Après avoir été amicalement chapeautés par Jason Wisk, qui se faisait passer pour leur agent immobilier, ils furent en mesure de fournir une nouvelle identité en une demi-journée. Comme Annalee aimait la photographie et les travaux de gaufrage, tandis que Daniel, lui, avait un faible pour l’art de l’imprimerie, le labeur se répartit naturellement selon les affinités de chacun. Jason coordonnait les commandes, qui étaient régulières au point de les occuper constamment, sans pour autant être un fardeau. Aucun client ne venait à la maison ; si des photos étaient requises, Annalee travaillait à partir de négatifs ou bien prenait elle-même les photos dans le bureau de l’agence immobilière de Jason.


Comme Daniel se faisait souvent enquiquiner parce qu’il n’était pas à l’école, les jours de semaine, il sortait rarement de la maison avant quinze heures. Il se consacrait habituellement à ses travaux d’impression jusqu’à midi, puis lisait après le déjeuner pendant au moins deux heures avant de sortir explorer la vie de la rue à Berkeley.


D’un commun accord, il fut convenu qu’Annalee disposerait de ses soirées. Elle appréciait particulièrement le Docteur Jamm’s Get-Down Club, sur Shattuck. Elle sympathisa rapidement avec les musiciens et les artistes qui y traînaient. Elle ne tarda pas à être la chanteuse et le premier mirliton d’une troupe perpétuellement arrachée, baptisée les Random Canyon Raiders, dont le répertoire incluait des standards, certes obscurs, mais appartenant néanmoins au registre folklorique, ainsi que des réquisitoires sociopolitiques spontanés et fortement pornographiques. Les Random Canyon Raiders étaient des inconditionnels de la défonce majeure et de l’art mineur, et Annalee redécouvrit les joies d’une vie sociale. Elle commença à se lâcher.


Certaines trajectoires, cependant, sont insensibles aux changements : un an plus tard, début mai, alors qu’elle cherchait un recueil de poèmes recommandé par un de ses amis des Random Canyon Raiders, elle aperçut Shamus Malloy devant la section chimie de la bibliothèque municipale de Berkeley. Il avait les cheveux noirs, était rasé de près et, vu la manche épinglée à sa veste, avait perdu le bras gauche. Mais elle fut tellement certaine qu’il s’agissait de Shamus qu’elle vint se poster à côté de lui et tira sur sa manche vide.


Shamus referma le livre qu’il était en train d’examiner et le reposa sur l’étagère, sans lui adresser un regard. 


– Je t’ai aimée et tu m’as manqué à chaque minute qui a passé depuis deux ans, chuchota-t-il en fixant les rayonnages, et j’ai peur de te regarder, peur que ce ne soit pas toi, que tu ne sois qu’une hallucination désespérée, un rêve creux façonné par le désir. 


– Ça va si je te serre dans mes bras ici ? demanda Annalee, pressant sa main ouverte contre le bas de son dos. 


– A priori non, répondit Shamus en souriant, mais je t’en prie, je t’en prie, fais-le quand même.


Quand il se retourna pour la regarder, il avait les larmes aux yeux.


Lorsqu’ils s’étreignirent, elle sentit le bras de Shamus sous sa veste. 


– Qu’est-ce qu’on fait à l’intérieur par une si belle journée de printemps ? chuchota Annalee. Allons nous promener, si c’est permis. 


– Tout est permis, dit Shamus en la regardant dans les yeux, du moment qu’on est prudents. (Il jeta un œil par-dessus l’épaule d’Annalee et ajouta :) Après vous, milady.


Ils traversèrent deux rues jusqu’au Swensen’s Burger Palace, commandèrent des cafés et s’installèrent à une table dans le fond. 


– Bon, commença Annalee, quoi de beau ? Les seules nouvelles que j’ai eues, c’est que tu étais parti à la chasse au trésor. 


– Correct. Pour m’enterrer, j’ai pris la mer. On a plongé dans des épaves au large des côtes de Colombie. Ça a été du boulot, mais une chose est sûre, il y a eu de grands moments. C’est sans doute une des impressions les plus fortes au monde, de se trouver sur le pont, tenant à bout de bras un lingot d’or encore dégoulinant d’eau de mer. Pas aussi formidable que de te tenir dans mes bras, mais on se contente de ce qu’on a. 


– Continue à causer comme ça. L’autre jour, Daniel m’a demandé pourquoi je vous aimais tant, vous autres, les poètes ; je lui ai répondu que c’était parce que vous causiez bien. 


– Et comment va Daniel ? 


– Il a treize ans, bientôt trente, et il fait de gros efforts pour couper le cordon ombilical. 


– Ça ne devrait pas être trop dur – tu n’es pas vraiment du genre étouffant. 


– Tu ne m’en as jamais laissé l’occasion. 


– S’il n’y a pas d’autres hommes dans ta vie en ce moment, je vais te la donner, l’occasion. 


– Il n’y a que Daniel, qui ne sait pas encore clairement s’il est plutôt jeune homme ou petit garçon déjà grand. Mais et toi ? Est-ce que tu es libre de venir t’amuser dehors ? demanda-t-elle en passant négligemment le doigt sur le bord de sa tasse. 


– L’accord que j’ai passé avec Volta stipulait que je me tiendrais à carreau pendant deux ans. Je devais me montrer coopératif, c’était le terme. Je suppose que tu n’es pas au courant : Gerhard von Trakl s’est remis au travail la semaine dernière en marmonnant je ne sais quoi sur les centres séquentiels et l’inextricable danse entre ondes et particules. Il a prétendu être allé dans le désert pour faire le point. Ce qui est probablement vrai, d’après les renseignements dont dispose l’AMO – il était en haillons avec les cheveux longs et la barbe. Rien n’a filtré du debriefing, mais à l’évidence il a raconté les choses comme elles se sont passées, à savoir que je l’ai largué et que je suis parti dans la nuit. Difficile de croire qu’ils aient pu taire son absence pendant si longtemps, mais le vieux croûton n’a pas de famille, et la version officielle est qu’il a, pendant tout ce temps-là, été affecté à un projet spécial. 


– Donc, maintenant tu es tranquille ? 


– Eh bien, pas tout à fait. Ils me recherchent encore, mais c’est moins urgent. 


– Donc, tu es prêt à essayer à nouveau de piquer de l’uranium ? demanda Annalee en lui adressant un petit sourire mutin d’une indéniable lassitude. 


– Non, répondit Shamus. Du plutonium, la reine sombre et décadente en personne. Et cette fois-ci contre une rançon : le démantèlement de toutes les infrastructures nucléaires des États-Unis. Sans parler de l’embarras politique qui s’ensuivra en raison du vol, ce qui sera déjà en soi un aveu de vulnérabilité. (Il se pencha en avant sur la table.) Les armes nucléaires, c’est de la folie. Il faut que cela cesse. La connaissance et les technologies émergent toujours avant notre capacité à en saisir les conséquences. Accélérateurs linéaires, réacteurs à neutrons – que font-ils si ce n’est tout accélérer au-delà de l’entendement, tout en accumulant des matériaux mortellement dangereux, de toutes sortes et dans des quantités dépassant largement les critères de la nature ? C’est la folie de la cupidité et du pouvoir, comme l’accumulation d’or, et tant de pouvoir entre les mains de si peu de gens pourrit le cœur. Il faut que nous mettions le holà et réfléchissions sérieusement aux conséquences découlant de la possession de tant d’énergie, et à ce que signifierait un tel déferlement. J’ai dit que la rançon serait le démantèlement de toutes les infrastructures nucléaires, mais en fait ce n’est pas ça. La rançon, c’est le temps. Le temps de considérer les choses, d’évaluer, de juger. Le temps est le cœur de la tragédie. J’ai relu Sophocle, sur le bateau. « Tout compris trop tard. » Comprendre prend du temps, et la fierté, l’ignorance et la peur ne font que rendre le toboggan plus glissant. Nous manquons de temps. Il est presque trop tard. C’est ce que me disent mes tripes : il nous faut gagner du temps. La seule monnaie à laquelle je puisse penser est le plutonium. 


– L’or ne rouille pas, lui rappela Annalee, mais le plutonium se désintègre. 


– Exactement. Or cette décomposition est mortelle. Le plutonium est une création de l’homme, c’est le premier élément transuranien. La véritable fiancée de Frankenstein : magique, enchanteresse, puissante – mais dénuée d’âme. Nous n’en avons pas besoin. Je pense que c’est ce que Jacob Hind avait en tête lorsqu’il a lâché dans un dernier souffle qu’il fallait « revenir à quatre-vingt-douze ». Qui vole le feu sera brûlé. 


– Mais ce n’est pas ce que toi, tu veux faire ? 


– Si, mais avec une différence cruciale. Je vais le voler à l’homme et le rendre aux dieux. Ou du moins réclamer que nous renoncions à la totalité de notre puissance de feu jusqu’à ce que nous soyons suffisamment sages pour ne pas nous en servir.


Annalee lui adressa un beau sourire. 


– J’adorerais discuter avec toi des implications philosophiques de la puissance de feu, mais une fois que nous aurons baisé.


Elle crut un instant avoir fait une erreur, avoir commis le sacrilège féminin consistant à ne pas prendre au sérieux les hommes et leurs rêves de pouvoir, et à remettre en question leurs passions héroïques, mais l’éclair de colère dans les yeux de Shamus s’estompa immédiatement, et elle sentit sa main gantée sur sa cuisse, sous la table. 


– Toi aussi, tu m’as manqué, dit-il. J’ai un appartement à Richmond, et je suppose que ton imprimerie n’est pas vraiment un endroit tranquille. 


– Je me disais bien que notre rencontre à la bibliothèque n’était pas tout à fait fortuite. Comment as-tu su où me trouver ? 


– Je ne suis pas tout à fait sans ressources. Et l’AMO, heureusement, regorge d’âmes romantiques qui aiment voir les jeunes gens se retrouver, même si cela n’est pas bon pour la sécurité. 


– Je parie que ce n’est pas Elmo. 


– Je pourrais avoir une flèche plantée dans le dos, Elmo ne me dirait rien.


Comme ils s’apprêtaient à partir, Annalee demanda : 


– Penses-tu que l’AMO va essayer de t’arrêter ? 


– Je pense qu’ils feront ce qui leur paraîtra juste, exactement comme moi. Mais il faut d’abord qu’ils aient vent de ce que je vais faire, ce qui est improbable, mais pas impossible. L’AMO a du génie lorsqu’il s’agit de dégoter des informations de grande qualité, c’est leur véritable force. 


– C’est aussi la mienne, dit Annalee en glissant un bras autour de la taille de Shamus, accrochant un pouce à un passant de sa ceinture. Face à face, peau contre peau, nos souffles emmêlés.


 


Ce soir-là, Annalee rentra tard à McKinley Street. Daniel et Jason Wisk étaient installés à la table de la cuisine, ils jouaient aux échecs. 


– Salut, maman, lança Daniel, en restant concentré sur l’échiquier. 


– Je me croyais assez bon à ce jeu, dit Jason, mais avec Daniel, je redescends sur terre.


Daniel avança une tour derrière sa reine.


Jason avisa le coup d’un air renfrogné. 


– Encore trois coups, après quoi seule une catastrophe naturelle pourra me sauver. Je me rends. (D’un geste grandiloquent, il coucha son roi et hocha la tête à l’intention de Daniel.) Tu joues bien.


Debout derrière Daniel, Annalee lui passa la main dans les cheveux, qu’il avait bruns et longs, et expliqua à Jason : 


– Quand je joue contre lui, il me fait cadeau d’une tour, de deux pions et de trois fois le droit de rejouer un coup. Ce qui ne l’empêche pas de me battre chaque fois à plates coutures. 


– Droit de rejouer un coup, répéta Daniel en prenant un air dégoûté. Elle prétend que c’est la règle pour les filles. Est-ce qu’il y a vraiment des règles différentes, pour les filles ? 


– C’est ce qu’elles prétendent, répondit Jason dans un soupir. 


– Sont-elles écrites ?


Annalee poussa doucement la tête de Daniel vers l’échiquier et répondit : 


– Jamais. C’est la règle numéro un.


Jason éclata de rire. Il était intelligent, gentil, beau garçon et discret sans pour autant être une mauviette. Il traitait Daniel comme une véritable personne et non comme un enfant. Elle l’aimait bien, avait initialement été attirée par lui, mais son mariage était solide et il avait trois enfants à la maison, ce qui était la garantie qu’il n’y aurait pas d’ambiguïté entre eux. Toutefois il n’était pas dans ses habitudes de déserter le domicile conjugal si tard le soir, aussi Annalee demanda-t-elle : 


– Millie t’a enfin fichu à la porte ou y a-t-il une commande urgente ?


Jason se racla la gorge. 


– Ni l’un ni l’autre. Millie rend visite à ses parents avec les enfants, à Santa Monica, par conséquent, j’ai la permission d’arpenter les rues, à la nuit tombée, et hormis les papiers d’identité pour le voyage de M. Elwood, nous sommes à jour ; de toute façon, il n’y a pas urgence. Je suis juste passé prendre une leçon d’humilité, que Daniel a eu l’amabilité de me dispenser, et pour transmettre une information qui pourrait – ou pas – t’intéresser ; dans la mesure où je ne comprends pas trop de quoi il s’agit, il m’est difficile de me faire une idée sur la question. Le message, c’est que le scientifique en goguette est rentré au bercail, et que tu peux t’attendre à avoir la visite d’un vieil ami du nom de Malloy. J’ai un numéro pour toi, que tu peux appeler si tu veux en savoir plus. Ou tout simplement savoir de quoi il s’agit.


Il lui tendit un bout de papier plié qu’il sortit de sa poche de veste. 


– Le code d’accès est « Parti à la pêche », ajouta-t-il.


Daniel leva les yeux au ciel. 


– C’est un peu cucul la praline. 


– Mais discret, dit Annalee.


Elle glissa le numéro dans son sac à main sans le regarder.


 


Dès que la porte se fut refermée sur Jason, Daniel se tourna vers Annalee et déclara : 


– Je te parie cent soirs de vaisselle contre le vieux bout de céleri qu’il y a dans le frigo que tu étais avec Shamus aujourd’hui. 


– Tu ne devrais pas essayer de profiter de ta mère quand elle est en position de faiblesse. Pas de pari, mon gars. Mais je dois dire que tu es particulièrement perspicace, ou alors je suis vraiment transparente. 


– Disons que ce n’est pas difficile pour moi, parce que tu as la même expression que le matin après la première nuit passée avec lui. 


– Quel genre d’expression ? Éclatante ? Transportée ? Idiote ? 


– Ouais. Mais je dirais surtout radieuse et heureuse, avec un soupçon d’inquiétude. Non, pas de l’inquiétude – disons plutôt de la tristesse. 


– Je crois que tu as à peu près fait le tour, dit Annalee.


Shamus lui avait expressément demandé de ne pas parler à Daniel du vol de plutonium qu’il avait l’intention de commettre, mais il ne connaissait pas Daniel aussi bien qu’elle. Elle était d’accord pour ne pas le lui dire. Mais elle avait davantage confiance en Daniel qu’elle n’en aurait jamais en Shamus. La puissante combinaison de « règles pour les filles » et « règles pour les mamans » donna donc lieu à une exception. Elle raconta tout à Daniel, hormis la cible. Quand elle eut terminé, il tira son habituel feu nourri de questions. La première vrilla le cœur d’Annalee. 


– Penses-tu qu’il puisse y arriver ? 


– Arrgghh, grogna Annalee. Le seul problème avec vous, les hommes, c’est que vous êtes des mâles ! Qu’est-ce que ça change, qu’il y arrive ? S’il échoue, il sera mort ou en prison pendant un milliard d’années, et s’il réussit, il sera tellement pourchassé qu’il sera obligé de se planquer sous terre. Il n’y a aucune différence, putain, tu ne vois donc pas ? Quand je suis avec Shamus, quelque chose se passe entre nous dont j’ai besoin. Ce n’est pas Shamus, ce n’est pas moi ; c’est ce que nous sommes ensemble. Une connexion. Un circuit. Et si nous ne sommes pas ensemble, la liaison ne s’établit pas, le circuit est cassé et le jus ne circule pas. Qu’il vole le plutonium ou pas, nous ne serons pas ensemble. 


– Tu es amoureuse ? 


– J’aimerais avoir la chance de le découvrir.


Daniel réfléchit un moment. 


– Tu ferais peut-être mieux d’appeler le numéro que Jason t’a donné pour en savoir plus. 


– Je ne peux pas. Ce serait de la trahison. Ils vont essayer de lui mettre des bâtons dans les roues. 


– Non, je veux dire en savoir plus sur l’amour. Tu ne serais pas obligée de parler du plutonium. 


– Si, Daniel, je serais obligée. Et puis, de toute façon, j’en sais plus que nécessaire sur l’amour. 


– Eh bien, tu pourrais peut-être dissuader Shamus de se lancer là-dedans. 


– Autant vouloir dissuader un oiseau de voler.


Daniel se mit à rassembler les pièces. 


– Je ne vois pas comment cette histoire pourrait finir bien. 


– Moi non plus. 


– Qu’est-ce que tu vas faire ? 


– En profiter tant que je le peux et pleurer quand ce sera fini.


Daniel lui adressa un regard perplexe mais ne dit rien. Il replia l’échiquier et le rangea dans sa boîte. 


– J’ai pensé à une fin heureuse. 


– Raconte. 


– Si Shamus vole le plutonium et les oblige à fermer toutes les centrales nucléaires, il sera peut-être un héros. On lui donnera peut-être une médaille, au lieu de le jeter en prison, et vous pourrez vous marier. 


– Tu veux qu’on parie cent soirées de vaisselle ? 


– Non. 


– Que dirais-tu d’une soirée pour toi contre mille pour moi ? 


– Bien sûr. Je parierai toujours que tout peut arriver. J’adore miser sur des coups improbables. 


– Ah ouais ? Eh bien, moi je t’aime. (Elle lui passa un bras autour de l’épaule et le serra contre son flanc.) Merci pour le soutien moral, dit-elle en ricanant. Soutien moral. Peut-on apporter un soutien moral à une mère non mariée, faussaire de surcroît, qui est cœur par-dessus tête à cause d’un poète fou, lequel prépare un braquage de plutonium ? Daniel, mon pauvre garçon, je n’ai pas la moindre idée de ce que je fabrique.


Daniel lui donna une petite accolade mais ne pipa mot.


Le premier mois, Annalee vit Shamus une fois par semaine, chacun filant discrètement l’autre pour s’assurer qu’ils n’étaient pas suivis. Quand il fut à peu près évident qu’ils ne couraient aucun risque, ils commencèrent à se retrouver plus souvent, mais toujours chez lui, à la lisière de Richmond. Daniel accompagnait parfois sa mère, mais dans ces cas-là, ils rencontraient Shamus à un endroit convenu d’avance, et allaient voir un film, un match des Oakland Athletics ou roulaient le long de la côte dans la vieille Toyota d’Annalee. Daniel venait rarement. Il avait l’impression de perturber le courant qui passait entre eux. Shamus faisait visiblement des efforts pour l’impressionner. Et puis cela l’ennuyait que Shamus ne fasse jamais allusion à son projet de vol de plutonium.


Shamus et Annalee étaient redevenus amants depuis presque six mois quand il lui demanda si elle accepterait de l’aider pour le braquage.


Annalee se redressa sur son séant dans le lit. C’était au mois d’octobre, une brise exceptionnellement chaude pour la saison s’engouffrait par la fenêtre ouverte, et gonflait sa chevelure. 


– À faire quoi ? 


– Je préfère ne pas te le dire tant que tout n’est pas entièrement calé. Cela pour te protéger, tu comprends bien. De fait, je serai le seul à savoir que tu es impliquée. Mais la tâche en elle-même est sans risque et simple, il me faut quelqu’un en qui j’ai toute confiance.


Annalee répondit d’une voix douce : 


– Je ne veux pas que tu le fasses, tu sais. Ce qui ne signifie pas que je ne t’aiderai pas de mon mieux. 


– Trésor, que tu m’aides ou pas, je vais tenter le coup. Et indépendamment de la réussite ou de l’échec de mon plan, je t’aimerai. Mais je ne pourrai pas t’aimer si nous disparaissons tous les deux dans les limbes nucléaires. Il y a des choses plus importantes que nous. 


– Eh bien, va leur faire l’amour, lui lança Annalee en accompagnant ses paroles d’un vigoureux mouvement des cheveux. Va faire l’amour au monde.


Shamus toucha son épaule nue de sa main gantée, qu’il fit lentement descendre le long de sa colonne vertébrale. 


– C’est ce que je vais faire, dit-il.


Toute tremblante, Annalee se laissa glisser à côté de lui et posa la main sur le torse de Shamus. 


– Je t’aiderai.


 


Noël approchant, Shamus se montra de plus en plus morose, et fortement préoccupé. Il expliqua à Annalee qu’il espérait voler le plutonium le soir de Noël, mais qu’il n’arrivait pas à finaliser son plan. Certaines personnes dont il avait besoin ne seraient pas disponibles avant fin janvier. C’était la première fois qu’elle entendait parler d’autres personnes impliquées. Elle se garda bien de demander de qui il s’agissait, et combien elles étaient, mais cela l’inquiéta beaucoup d’entendre parler de complices – plus il y avait de gens au courant, plus le risque augmentait. Shamus lui assura qu’ils ne la connaissaient pas et qu’elle ne les connaissait pas, et que, à deux exceptions près, ils ne se rencontreraient jamais ; les deux qui se croiseraient seraient ensemble moins de dix minutes, une fois la mission terminée. Il ne voulait cependant toujours pas dire à Annalee quel rôle elle jouerait dans le braquage. Quand elle fit valoir qu’elle avait envie d’être préparée, il lui dit qu’elle serait informée largement à temps.


Pour Noël, Shamus offrit à Daniel le tableau périodique des éléments chimiques, magnifiquement encadré, auquel il avait pris soin de soustraire ce qu’il appelait « les abominations transuraniennes ». Il donna à Annalee un adorable collier, une chaîne en or à mettre autour du cou, dont chaque délicat maillon était attaché au suivant selon un unique motif. Plus tard, en l’examinant à nouveau dans la glace de sa chambre, elle fut saisie d’effroi en réalisant qu’elle était tout ce qui restait à Shamus de la réalité. Elle fut tentée d’arracher le collier de toutes ses forces et de le détruire, au lieu de quoi elle se jeta sur le lit et pleura. Elle aurait voulu que cela ait déjà eu lieu, que ce soit fini, terminé – même si elle ne voyait toujours pas comment cette histoire pourrait bien finir. Mais le cadeau qu’elle et Daniel firent à Shamus entretint au moins la foi en un dénouement favorable. En ouvrant leur paquet, il trouva dix-sept identités distinctes parmi lesquelles choisir. Il rit en découvrant le diplôme de Harvard certifiant qu’il était titulaire d’un doctorat en chimie. De toute la journée, ce fut la seule fois où il se dérida.


Le mois de janvier fut pire. Il parla de façon obsessionnelle de plutonium, mentionnant son rapport mythologique avec les enfers, expliquant qu’il devait en fait son nom à Pluton, le dieu des morts, et que la planète du même nom était absente des anciennes cartes astrologiques – car, spéculait-il, elle avait pour vocation de demeurer inconnue, un savoir interdit, marginal et dangereux. Il n’échappait pas non plus à la sagacité de Shamus que le système politique américain, en dépit de sa façade démocratique, était clairement une ploutocratie, un gouvernement de nantis, qu’il s’agisse de riches individus ou de grandes sociétés en situation de monopole. Les signes, répétait-il sans cesse, montraient sans conteste que la conscience humaine s’acheminait vers une apocalypse plutonique, un règne de l’ombre. Le seul espoir d’arrêter cela était de provoquer un sursaut de sagesse, or la sagesse prenait du temps. Il allait kidnapper la mort et, à titre de rançon, exigerait du temps.


En frappant à la porte de l’appartement de Shamus, le soir du 3 février, Annalee se demandait si elle pourrait supporter cela encore longtemps. S’il faisait encore une fois référence au plutonium, à la mythologie grecque ou à toute autre notion associée, avait-elle décidé, elle ferait volte-face et ficherait le camp. Mais elle trouva une bouteille de Mumm dans un seau à glace, des verres posés sur la table éclairée à la chandelle et un Shamus heureux, décontracté. 


– C’est calé pour la soirée du 15, lui annonça-t-il en guise de salut. Le labo de Livermore. Je veux que tu places un système visant à faire diversion – une petite bombe – dans une ruelle de la zone industrielle. Elle se trouve entre deux entrepôts, l’endroit devrait être désert – il n’y a même pas de gardien. Une fois que tu l’auras placée, je veux que tu m’appelles d’une cabine téléphonique. Je te donnerai le numéro et les localisations précises le matin même. En attendant, n’en parlons pas, n’y pensons pas, ne nous en inquiétons pas. Juste toi et moi, ici et maintenant, chaque soir jusqu’au grand soir. 


– Champagne, dit Annalee.


 


Annalee ne rentra pas à la maison avant le lendemain midi. À la façon dont Daniel la dévisagea, elle sut qu’il devinait que quelque chose se tramait. Tout en travaillant dans la chambre noire, elle passa en revue chacune des émotions contradictoires dont elle était traversée, se demandant s’il fallait qu’elle lui dise ou pas, mais elle n’aboutit à aucune décision. Après le dîner, il lui annonça sans préambule : 


– Pour commencer, tu n’étais pas censée me parler du braquage de plutonium. Alors, puisque tu as commencé, autant me dire le reste.


C’est ce qu’elle fit, et elle le regretta immédiatement. 


– Je veux venir avec toi, dit-il. Je veux aider. 


– Non. Absolument, foncièrement, définitivement non. Non, tu ne peux pas venir, et pas de discussion. Pas question que tu circules dans une voiture contenant une bombe. 


– C’est pourtant ce que toi, tu vas faire. Et puis tu m’as dit que d’après Shamus il n’y avait aucun risque. 


– Hors de question que je te fasse courir ce risque. Non. La discussion est close. 


– Moi non plus, pas question que je te laisse courir ce risque. Imagine que quelqu’un te remarque entre le moment où tu quittes la voiture pour aller dans la ruelle et le moment où tu reviens à la voiture ? Il faut que tu aies quelqu’un dans la voiture, un guetteur, pour te prévenir si un flic ou je ne sais qui se pointe – c’est là le plus gros point faible. En plus, je suis pour toi une couverture parfaite – si tu te fais arrêter, qui donc ira soupçonner qu’il y a une bombe dans une voiture avec un enfant ? 


– Exactement. Pas une mère sur terre ne serait assez bête pour faire un truc comme ça. Même pas moi. 


– Les mères algériennes emmenaient leurs enfants quand elles allaient poser des bombes. 


– Ah oui ? Et comment sais-tu cela ? 


– Je lis des livres. 


– Non. Non. Laisse tomber. 


– Je veux demander à Shamus. 


– Bon sang, Daniel, tu ne peux pas demander à Shamus. Tu n’es pas censé savoir, tu te souviens ? 


– Oui, sauf que je sais. 


– Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Annalee d’une voix glaciale. Que tu me trahirais par mesquinerie puérile ? 


– Non. Ça signifie que je suis impliqué, mais que je ne peux pas avoir ma part de responsabilité. Ça aussi, c’est de la trahison. Maman, nous avons beaucoup en commun – pas tout, mais beaucoup. J’ai envie de partager le risque de poser la bombe avec toi, parce que de toute façon je suis déjà impliqué, puisque je suis au courant. Il faut que tu arrêtes de te sentir responsable de moi. J’ai presque quatorze ans. J’ai besoin de prendre mes responsabilités. 


– Ça ne me plaît pas, dit Annalee en secouant la tête. Je ne le sens pas. 


– En plus, tu as besoin d’un guetteur et de quelqu’un pour te soutenir moralement. Et d’une couverture. Je dois le faire. Laisse-moi venir.


Annalee posa la tête sur la table. Quand elle la releva d’un air las et résigné, elle déclara : 


– D’accord. Tu peux venir. Pas parce que tu es mon fils – ça défie mon instinct maternel – mais parce que c’est toi.


 


Elle était sûre que Daniel se doutait de quelque chose, confia-t-elle le lendemain soir à Shamus. 


– Merde ! explosa Shamus.


Il sauta du lit et fit les cent pas dans la chambre, nu.


Frappée par la véhémence de sa réaction, Annalee se tut. 


– D’accord, dit Shamus en se reprenant, qu’est-ce qu’il sait, ou croit savoir ? Et comment ça se fait ? 


– Comment ? Mais enfin, c’est une partie de mon cœur ! Il sent ces choses, voilà tout. Et c’est certainement tout ce qu’il sait – rien de précis, juste que quelque chose se trame, une tension, je ne sais pas. 


– A-t-il dit quoi que ce soit de précis ? 


– À une ou deux reprises il m’a demandé si j’allais bien. Hier, il m’a demandé s’il se goupillait un truc dont il devrait être informé. 


– Que lui as-tu répondu ? 


– Je lui ai dit que c’était un peu difficile entre toi et moi, ces temps-ci. 


– Penses-tu qu’il ait pu en parler à qui que ce soit ? 


– Jamais de la vie.


Shamus arpenta la pièce pendant un moment, puis revint s’asseoir au bord du lit. 


– Daniel est intelligent, il a un cœur, il est loyal, mais c’est un môme. Je ne connais pas les mômes. Toi oui, et tu le connais parfaitement. As-tu des suggestions sur la façon de gérer ça ? Ou est-ce la raison pour laquelle tu as abordé le sujet ? 


– Si tu es absolument certain que le transport de la bombe ne présente aucun risque, alors je pense qu’il devrait venir avec moi.


Shamus la regarda droit dans les yeux. 


– Annalee, si cette bombe présentait le moindre risque, tu ne la transporterais pas. Est-ce que tu comprends ça ? 


– Oui. Et je sais que je peux avoir autant confiance en Daniel qu’en toi. 


– Bien. Tu règles ça avec lui. Mais tu ne lui dis en aucun cas quand ça aura lieu ni où, jusqu’au moment où vous serez déjà en route dans la voiture. Et ne lui dis pas de quoi il retourne. Juste qu’on va avoir besoin de son aide. 


– Shamus, toute sa vie il a été un hors-la-loi. Chaque jour il fabrique de faux papiers. Il sait comment c’est, il comprend. Dès qu’on parlera du vol aux infos, tu crois qu’il ne saura pas qui a fait le coup, comment ça se sera passé ? Qu’il ne sera pas blessé et en colère que, n’ayant pas confiance en lui, on ne l’ait pas impliqué – d’autant plus qu’il risquera d’en subir les conséquences ? Tu ne crois pas que ça va être le branle-bas de combat, que ça va méchamment chauffer pour nos matricules ? 


– Si, évidemment. Mais n’oublie pas, le plutonium est notre parapluie. C’est pour ça qu’il faut que je réussisse. Parce que sans plutonium, je n’ai plus de moyen de pression. Ce sont des dégonflés, Annalee, mais pas des imbéciles. Ils ne tireront pas s’ils savent qu’on peut riposter. Et le monde entier aura les yeux braqués sur eux, parce que je vais m’assurer que l’affaire soit en première page de tous les canards et sur tous les plateaux télé du monde, et la première exigence sera l’amnistie pour tous ceux impliqués. 


– Et s’ils te prennent au mot ? Refusent de négocier ? 


– Je perds la partie. Je me rendrai avec le plutonium, à condition que l’on garantisse l’amnistie aux autres individus impliqués, que j’aurai entraînés par la force ou la ruse à exécuter chacun sa minuscule partie innocente, sans rapport avec le reste. Mais même si on en arrive là, ce sera un succès, parce que j’aurai tendu un miroir à leur folie, arraché leurs masques. 


– Et ils te mettront en cabane pour l’éternité, histoire de faire un exemple, peut-être même t’exécuteront-ils, et je ne te reverrai jamais. 


– Annalee, implora Shamus, c’est au-delà de nous. Il est impératif que ce soit fait. 


– Et mes larmes, elles sont impératives ?


Shamus la prit contre lui, l’étreignit et, tout en la berçant, déclara : 


– Et moi, tu crois que je ne vais pas pleurer, peut-être ?


Quand Annalee partit de chez elle pour se rendre chez Shamus, le soir du 14, elle serra Daniel dans ses bras et lui dit : 


– Je te rapporte une bombe pour le petit déjeuner. 


– Tu appréhendes ? lui demanda Daniel. 


– Disons que je suis sur le point d’exploser en mille morceaux. Et toi ? 


– Oui. Mais excité, aussi. 


– Bien. C’est la raison pour laquelle tu devrais aller te coucher tôt et faire une bonne nuit, pour être bien reposé et avoir les yeux en face des trous, parce que demain, ça va être coton. Et pense à fermer les portes à clé. 


– Entendu.


Mais il oublia.


 


Daniel était déshabillé et au lit quand il se souvint de la porte de derrière. Il l’avait fermée à clé plus tôt dans la soirée, mais avait ensuite décidé de rassembler tout le matériel pour le lendemain, il était donc sorti récupérer la tente au garage et ne se rappelait plus s’il avait bien refermé à clé. Il tâtonnait dans l’obscurité pour trouver l’interrupteur de la lampe de chevet quand une voix de femme lui lança depuis l’encadrement de la porte : 


– Je te chercherai dans les ténèbres.


Daniel avait prudemment attrapé son pantalon posé à côté du lit, et sorti son canif, qu’il avait glissé sous les couvertures. Quand il voulut reposer le pantalon par terre, les pièces qu’il avait dans les poches cliquetèrent. 


– Je te cherche dans le noir, me guidant au tintement de l’argent et au son de ton souffle.


Il entendit une main glisser contre le mur, puis le plafonnier s’alluma. La femme debout dans l’encadrement de la porte était jeune, jolie et, comme Daniel put en juger à son regard, très défoncée.


Elle le regarda droit dans les yeux. 


– Ah. Je t’ai trouvé. (Elle lui sourit.) Mais qui ai-je trouvé ? 


– Je m’appelle Daniel, dit-il, trop surpris pour ne pas répondre.


Elle gloussa. 


– Alors ce doit être l’antre du lion.


Elle entra dans sa chambre. 


– Pas vraiment. C’est ma chambre. Qui es-tu ?


Mais elle observait l’affiche de la nébuleuse de la Tête de Cheval accrochée au mur, au-dessus du lit. 


– Qu’est-ce que c’est ? 


– La nébuleuse de la Tête de Cheval. C’est ce qu’on appelle une nébuleuse sombre, parce qu’elle ne contient aucune étoile brillante. La nébuleuse sombre bloque la lumière des étoiles qui se trouvent au-delà, donc d’ici, on dirait des bandes noires dans le ciel. Ce sont comme de gigantesques nuages de poussières interstellaires. Certains astronomes pensent qu’elles finiront par imploser, et former de nouvelles étoiles.


Elle regarda l’affiche avec attention pendant trente bonnes secondes. 


– C’est beau, dit-elle, et elle se mit à pleurer. 


– Je ressens parfois la même chose, dit Daniel.


Elle s’assit au bord du lit en reniflant, la tête inclinée, le dévisageant d’un air interrogateur. Il avait beau faire un froid de canard, elle ne portait qu’un fin chemisier, un jean et des sandales. 


– Nebula, nebulae ; nebula, nebulae, psalmodia-t-elle. Tu es un peu jeune pour un scientifique, non ? 


– Es-tu trop jeune pour être une cambrioleuse ? 


– Hé, protesta-t-elle. Je ne suis pas une cambrioleuse. 


– Alors, qu’est-ce que tu fais dans notre maison, au milieu de la nuit, sans avoir frappé ? 


– Je ne retrouve plus la fête, dit-elle. Quand on ne retrouve plus la fête, il faut trouver autre chose. Il faut chercher une porte ouverte. 


– Est-ce que tu as pris quelque chose à la fête ?


Elle renifla en secouant la tête. 


– Je ne sais pas. 


– Comment tu t’appelles ? 


– Ce soir, c’est Brigit Bardo. Comme la vieille actrice française. 


– Tu es actrice ?


Elle le scruta. 


– Je ne suis rien. 


– Tu as besoin d’aide ? 


– Non, répondit-elle en pouffant soudain, c’est facile.


Daniel commença à dire quelque chose, mais elle posa un doigt sur ses lèvres. 


– Pendant un certain temps, plus de questions. (Elle appuya un peu plus fort son doigt.) D’accord ?


Daniel hocha à peine la tête.


Elle fit descendre son doigt sur le menton de Daniel, sa gorge puis sur sa poitrine jusqu’au bord de la couverture. 


– Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-il, mal à l’aise. 


– Un truc que tu n’oublieras jamais.


Elle repoussa lentement la couverture. En voyant le canif, elle le prit, le referma, la lame vint s’encastrer dans le manche. Elle se pencha en avant et le mordilla juste sous les côtes, puis releva les couvertures. Quand elle prit sa bite dans sa bouche, Daniel frissonna et ferma les yeux.


Sa bouche était d’une chaleur à peine supportable, infiniment lente. En traversant la nébuleuse de la Tête de Cheval, Daniel apprit qu’il y a des choses au-delà de l’imagination qui existent néanmoins.


Elle repartit une heure plus tard, en verrouillant la porte derrière elle.


 


Quand Annalee rentra à la maison, tard dans l’après-midi, Daniel attendait pour lui ouvrir la porte. Ils se dévisagèrent l’un l’autre et se demandèrent mutuellement : « Ça va ? » puis éclatèrent de rire. 


– On dirait que tu n’as pas beaucoup dormi, lui dit Annalee. 


– Et toi, tu as l’air à cran et épuisée, rétorqua Daniel. 


– Toi aussi tu serais à cran, si tu avais dû rouler avec une bombe dans la voiture.


Elle remarqua le matériel de camping entassé par terre dans le séjour et demanda : 


– Qu’est-ce que c’est que ça ? On part en excursion ? 


– C’est notre couverture. On va camper au Yosemite. 


– Il y a un petit problème, non ? Comme par exemple le fait qu’on est au moins de février ?


Daniel fouilla dans le tas et en sortit deux paires de raquettes à neige. 


– On va camper dans la neige. J’ai loué tout ça ce matin à REI. Sur le parking, un petit barbu m’a demandé où j’allais…


Annalee écouta d’une oreille distraite l’histoire que Daniel avait minutieusement concoctée au cas où ils se feraient arrêter avec une bombe dans la voiture. Le barbu lui avait confié un paquet à porter à sa sœur qui habitait Livermore, une sorte de remède interdit contre le cancer, en provenance du Mexique. L’histoire tenait la route, mais ne changerait rien s’ils se faisaient choper, elle était certaine que Daniel le comprenait. Lorsqu’elle saisit enfin où il voulait en venir, elle secoua la tête. 


– Daniel, bravo, mais tu ne pourras jamais me protéger si on se fait serrer. 


– Je suis un adolescent. Je n’irai pas en prison.


– Tu es un ange. Et moi j’irai en taule pour avoir contribué à avoir fait de toi un délinquant, sans parler de la possession d’explosifs. 


– On pourrait essayer.


Annalee n’avait pas envie d’une dispute. 


– Bien sûr, dit-elle, mais espérons que nous ne serons pas obligés.


Daniel montra du doigt le plafond. 


– Autre chose. Le papier, en haut. J’ai mis les feuilles vierges et les tampons à l’abri, mais s’il se passe quoi que ce soit et qu’ils fouillent vraiment, ils trouveront. 


– Ouais, bon, il faudra que l’AMO s’en débrouille. 


– Je me disais qu’on pourrait déposer tous les trucs compromettants chez Jason. Lui dire qu’on a décidé de partir en camping, et qu’on n’a pas envie de laisser trop de traces derrière nous. 


– Mais il nous est déjà arrivé de nous absenter, et on s’est contentés de tout planquer. Jason se doutera immédiatement que quelque chose ne tourne pas rond. Et puis on n’a pas le temps.


Daniel réfléchit à tout cela un moment, puis haussa les épaules. 


– Sais-tu où on va ? 


– Las Postas Avenue, à Livermore. Une ruelle entre un atelier d’usinage qui vient juste de fermer et un entrepôt vide. 


– Je ne peux pas couvrir à moi tout seul les deux extrémités d’une ruelle. 


– Ce ne sera pas nécessaire – c’est une voie sans issue en T. Uniquement pour les livraisons et le ramassage des ordures. 


– La bombe, elle est comment ? 


– Un cube en métal noir d’une trentaine de centimètres de côté. Dans un sac à provisions en papier. 


– Quel genre ? 


– Je n’ai pas demandé. 


– Je veux dire, elle est équipée d’un fusible ? Minuterie ? Télécommande ? 


– Je ne sais pas. Et je m’en fiche. Qu’est-ce que ça change ? 


– Je me demandais juste si elle était activée.


– Non, il faudra que je m’en occupe une fois dans la ruelle. Il y a un bouton sur lequel il faut appuyer. Un voyant rouge doit s’allumer. Qu’il se déclenche ou pas, on fiche le camp, et on passe un coup de fil d’une cabine située à huit cents mètres. 


– Sûrement une minuterie, lâcha Daniel en réfléchissant à voix haute. 


– Certainement, enfin je suppose. Shamus a dit qu’il y avait à l’intérieur une horloge Mickey Mouse. Il a dit que le type qui l’a montée était à l’avant-garde en matière de démolition. 


– Comment va Shamus ? 


– Il est ailleurs. Parti. Complètement absorbé par son projet, électrique. La satanée bombe a été sous le lit toute la nuit, tu te rends compte ? 


– Ouais, dit Daniel sur un ton évasif. Question temps, on en est où ? 


– On en a trop, pas assez, il ne nous en reste plus beaucoup.


Elle sentit les larmes lui monter aux yeux et se détourna pour aller aux toilettes.


Daniel lui prit la main quand elle passa devant lui et la tint à bout de bras. 


– Tu es sûre que ça va ? Il faut qu’on se concentre. 


– Si je me concentre ne serait-ce qu’un tout petit peu plus, je me volatilise. (Elle prit une profonde inspiration pour se ressaisir, puis laissa tomber ses épaules en soufflant.) Tout ce binz est idiot, impossible et vain. 


– On a des portes de sortie, dit gentiment Daniel. Appelle le numéro que Shamus t’a donné et dis-lui que la voiture est tombée en panne. Je peux toujours mettre du sucre dans le réservoir.


Annalee le prit dans ses bras et le serra de toutes ses forces. 


– Je sais, je sais. (Elle enfouit son visage contre son épaule et le serra à nouveau. Au bout d’un moment, elle s’écarta de lui et lui adressa un pâle sourire.) Ça va aller. J’ai eu un petit coup de barre, mais je vais tenir. 


– Alors, allons-y, lança Daniel en lui souriant. Tu vas y arriver. Tu y arrives toujours.


Une pluie fine tombait quand ils quittèrent Berkeley. Comme Shamus l’avait prévu, Daniel et Annalee eurent droit à la circulation très ralentie des heures de pointe sur la 580 qui traversait Castro Valley. Il faisait presque nuit quand ils quittèrent Dublin Canyon. Lorsqu’ils aperçurent la sortie Las Postas, Annalee consulta sa montre. 


– On est dans les temps ? demanda Daniel.


Ils n’avaient pratiquement pas prononcé un mot depuis qu’ils étaient partis, mais le silence avait été paisible, plein de connivence. 


– Tout à fait, répondit Annalee.


En passant à la hauteur d’une station Texaco, elle pointa l’index contre la vitre barbouillée de pluie et lui dit : 


– C’est la cabine téléphonique, donc on est tout près. On cherche le 4800.


Daniel repéra le numéro quelques instants plus tard, elle prit à droite et fit le tour du pâté de maisons. Il y avait peu de voitures dans les rues mouillées, et encore moins de piétons. 


– Cette pluie est une vraie bénédiction, dit Daniel. Difficile de voir à travers les vitres latérales, ça oblige les gens à se concentrer sur la route. 


– C’est toujours ça, répondit Annalee distraitement.


Elle s’arrêta à l’entrée de la ruelle. Elle s’apprêtait à couper le contact quand sa main s’immobilisa. Elle ricana. 


– À l’aide ! Est-ce que j’éteins ou est-ce que je laisse tourner le moteur ? 


– Éteins, dit Daniel. Les phares aussi. Et mets ta capuche.


Elle lui sourit en coupant le moteur. Elle jeta un coup d’œil dans le rétroviseur arrière, puis dans la ruelle. 


– Ça a l’air bon, constata Daniel. 


– Ma foi, dit-elle en se tournant vers la banquette arrière pour attraper le sac à provisions, nous y voilà. 


– Je donnerai deux petits coups de klaxon s’il y a quoi que ce soit de suspect.


Annalee ouvrit la portière, sortit, s’immobilisa pour lui dire : 


– Tu es spécial, Daniel.


Elle referma la portière avec le genou, ajusta le sac de manière à mieux le tenir et s’avança à pas pressés dans la ruelle.


Daniel arrivait à peine à la distinguer à travers le verre dégoulinant de pluie, si bien qu’il abaissa la vitre à moitié. Il aperçut des phares dans le rétroviseur arrière et se retourna pour voir une auto passer dans un chuintement. La pluie tomba encore plus fort. Il regarda vers la ruelle au moment où Annalee prenait au coin à gauche et disparaissait. Il inspecta brièvement les rues à la recherche de piétons. Pas âme qui vive. Il était en train de se retourner pour scruter la ruelle lorsqu’il entendit Annalee s’écrier : « Daniel ! Sauve-toi ! » et la bombe explosa, projetant la voiture à cinq mètres, sur le flanc, lui fichant un éclat de métal dans la tempe droite. Il sortit du véhicule en chancelant, s’effondra sur la chaussée humide. Il secoua la tête, se redressa en poussant sur ses mains, rampa en direction de la ruelle, et s’effondra à nouveau. Il resta allongé, tandis que du sang et la pluie lui coulaient dans les yeux. Il tâcha de cligner pour y voir clair, mais ses yeux restèrent clos.


Au loin, sous lui, il aperçut un minuscule point lumineux. Il se mit à glisser dans cette direction, tâchant, en vain, de rassembler ses forces. Tandis qu’il plongeait, la lumière crût lentement, jusqu’à briller d’un tel éclat qu’il en fut ébloui. Daniel tombait et s’enfonçait vers le soleil. Juste au moment où il était sur le point de se consumer, il se rendit compte que la lumière était un reflet dans un miroir. Il essaya de lever les mains pour se protéger les yeux, mais ses mains refusèrent d’obéir.


On le portait à l’ambulance quand son cœur s’arrêta. Les deux infirmiers placèrent un défibrillateur sur sa poitrine, chaque secousse fit jaillir un mince jet de sang de sa tempe, mouchetant leurs uniformes blancs. Le cœur de Daniel palpita brièvement, sembla vouloir s’arrêter progressivement, puis, faiblement, se remit à battre.


Daniel était dans le coma quand Annalee fut enterrée cinq jours plus tard. Seuls quelques amis hébétés des Random Canyon Brothers assistèrent à la brève cérémonie. Ils furent photographiés depuis une voiture banalisée à leur sortie du cimetière.


Cette nuit-là, en pleurs, Shamus creusa en profondeur dans la terre encore meuble, au-dessus de la tombe. Il y laissa son gant noir, avec une grosse pépite d’or nichée dans la paume, qui scintilla au clair de lune avant qu’il la recouvre.


 


Jessal Voltrano était un prodige de la voltige. À quatorze ans, les critiques chantaient ses louanges, le considérant comme le maître des arts aériens, voire le plus grand trapéziste vivant. Pendant les cinq années qui suivirent, il subjugua les foules de Paris à Budapest. Il refusait de se produire ou de s’entraîner avec un filet. Comme il l’expliqua à un reporter : « Les filets encouragent la déconcentration. »


Mais deux semaines avant son vingtième anniversaire, lors d’une performance solo à Prague, sa capacité à faire le vide pour atteindre au maximum de sa concentration, essentielle pour optimiser la synchronisation, lui fit un instant défaut. Il n’oublierait jamais ce moment désincarné où il s’était vu rompre le cycle des pirouettes pour plonger, jamais il n’oublierait le doux frôlement de la barre contre l’extrémité de ses doigts, tandis qu’il poursuivait sa chute.


C’est un des clowns qui arriva en premier auprès de lui. Jessal était encore conscient. 


– Je sens mon squelette, chuchota-t-il stupéfait. Je le sens.


Aucun doute. À l’exception des mains, il s’était cassé quasiment tous les os du corps. Pendant son éreintante convalescence à l’hôpital, Chester Kane, un interne, lui apprit des tours de passe-passe. Jessal déploya pour les tours le même zèle que pour le trapèze, s’imprégnant des nuances de chaque geste, de chaque mouvement de doigt, de chaque glissement et retournement de carte. Sa thérapie devint sa passion, et lorsqu’il quitta l’hôpital, neuf mois plus tard, il donnait des leçons au Dr Kane.


Jessal se remit au trapèze, mais ce ne fut plus pareil. Ses nerfs et ses os endommagés le privèrent à jamais de sa grâce sublime. Il quitta le cirque sans se retourner une seule fois.


Se faisant appeler le Grand Volta, il sillonna l’Europe, l’Afrique et l’Indonésie, marchant de jour, dormant chaque nuit au petit bonheur, réalisant ses tours de magie partout où des gens voulaient bien se rassembler pour regarder, survivant grâce aux pièces qu’on jetait dans son chapeau. Quand l’occasion se présentait, il observait d’autres magiciens au travail, les consultait, et apprit autant qu’il enseigna ; dans chaque bourg, il fouinait à la bibliothèque municipale en quête de textes utiles. Au bout de quatre années consacrées à la magie, il était passé maître dans l’art du tour de passe-passe. Cependant il commença à ressentir une insatisfaction croissante, comme si son métier et sa connaissance s’étaient refermés sur lui à la façon d’un piège.
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// Bascule entre les notes Epub2 et Epub3



$(function() {
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



